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L'Eglise catholique romaine, aujourd'hui et partout, interdit à se fidèles, tant 
laïcs que clercs, d'adhérer à la franc-maçonnerie; aux francs-maçons elle refuse la 
communion eucharistique. D'avance, le saint-siège a récusé la compétence des 
autorités ecclésiastiques locales à abroger ou suspendre ces dispositions canoniques. 
Tel est le droit et c'est un fait, et c'est l'annulation, depuis 1983, des compromis atteints à 
partir de 197 4, après de longues années de discussions et de rapprochements. C'est un 
autre fait que les motifs exposés ne sont pas d'ordre contingent, mais nécessaire: le 
jugement négatif de l'Eglise contre les associations maçonniques, quelles qu'elles 
soient, demeure inchangé, après un bref intermède, parce que leurs principes ont 
toujours été et sont toujours considérés comme inconciliables avec la doctrine de 
l'Eglise. Des interprètes autorisés expliquent que le franc-maçon et le chrétien seraient 
astreints respectivement à vivre deux modes incompatibles de rapport à Dieu. 

L'Eglise d'Orient, l'Eglise dite orthodoxe n'a pas exprimé d'opinion ni légiféré 
en l'espèce, quoique l'Eglise d'Hellade ait condamné la franc-maçonnerie comme une 
relfgion païenne, en ; 933, et réitéré cette condamnation. 

L'Eglise d'Angleterre a adopté, en 1986, un rapport bête et méchant, qui 
venge assez mesquinement la défaite, pourtant catastrophique des anti-féministes; 
mais elle s'est abstenue avec intelligence et charité d'en suivre les conclusions tendant 
à condamner et l'institution maçonnique et les anglicans qui y appartiennent. 

Plusieurs organismes protestants, en diverses confessions et à divers 
niveaux, ont dénoncé dans la franc-maçonnerie un anti-christianisme, ou un a­
christianisme, sans altérer ni la liberté des croyants de ces confessions, ni l'harmonie 
que beaucoup d'entre eux trouvent dans leur état de chrétien franc-maçon. 

Les critiques avancées par certains représentants d'Eglises chrétiennes 
autres que l'Eglise cathol ique romaine vont, de même que l'actuelle postion de celle-ci, 
désormais au coeur du problème; et les condamnations locales, les réflexions 
individuelles confirment le caractère fondamental, déclaré par Rome, du problème que 
l'histoire illustre en des évênements nombreux et très variés. 

La Kirk presbytérienne d'Ecosse vient, à son tour, de passer un jugement très 
sévère, quoiqu'il ne contraigne pas en droit ses fidèles contre la franc-maçonnerie. Ce 
jugement, lui aussi, va au fond. Mais quand la Kirk du XVIIe siècle, stricte et officielle, 
tolérait paradoxalement des rites maçonniques occultisants dont on croirait que sa 
théologie les eût assimilés au paganisme, ne dépassait-elle pas la prudence du 
moindre mal (rites maçonniques plutôt que superstitions catholiques romaines!), pour 
convenir en fait que la franc-maçonnerie bien entendue n'empiète en aucun sens sur 
l'Eglise la plus sourcilleuse, et n'encourageait-elle pas d'avance à résoudre le problème 
qu 'elle soulève plus de trois siècles plus tard? 



REUGION 

î- Franc-maçonnerie et religion: ce sont les termes d'un problème. Quelle est 
la position de l'institution maçonnique à l'endroit de la religion? Quelle est la position 
des institutions religieuses en face de la franc-maçonnerie? C'est un problème de fond , 
outre les accidents de l'histoire; outre aussi les cas de figure où, pour des raisons 
diverses, le problème est soit gazé, soit nié. 

2- Par des raisons historiques et géographiques, ce problème à double face 
se manifeste principalement au cas du christianisme et particulièrement en Occident 
chrétien. Les non-chrétiens peuvent légitimement s'en soucier aussi, s'agissant tant de 
leurs propres religions que du christianisme, dont les dogmes et les Eglises les touchent 
de façon variée; le christianisme oriental, quelles que puissent être les inquiétudes, 
souvent occidentalisantes, de certaines autorités ecclésiastiques d'Orient, précise le 
problème et montre la voie d'une solution, en même temps qu'il explique l'origine et la 
gravité de l'affaire du problème par la signification historique, y compris dans l'histoire 
des dogmes et des institutions, de la franc-maçonnerie et de l'Eglise romaine. 

3- Déblayons le terrain. La franc-maçonnerie n'est pas athée: ses statuts le lui 
interdisent; la cohérence du système aussi. La franc-maçonnerie n'est pas déiste: ses 
prières rituelles, quelles qu'en soient les formes ou la matière, le démontrent; la 
croyance en la volonté révélée du Grand Architecte de l'Univers aussi. La franc­
maçonnerie n'est pas indifférentiste: sinon, comment pourrait-elle inviter le candidat à 
choisir un volume de la Loi sacrée, entre tous, c'est-à-dire un Livre saint parmi tous ceux 
qui fondent une religion particulière? 

4- Déblayons encore. Le serment est de droit naturel; les châtiments dont la 
menace les accompagne sont évidemment symboliques et liés, à ce titre, aux signes 
d'ordre; en outre, la Grande Loge Unie d'Angleterre en a aboli la mention en 1985, pour 
éviter toute équivoque et de nombreuses obédiences suivent l'exemple. Le secret, au 
demeurant, n'est plus que discrétion. ".Jahbulon" est un mot composé de fantaisie, 
attesté tout à la fin du XVI l le siècle, entériné en 1835; afin d'en évacuer l'éventuelle 
intention d'un syncrétisme vague et naïf, les ;11eilleurs intérprètes de la maçonnerie le 
comprennent, quitte à modifier l'orthographe, dans le sens d'un monothéisme biblique. 
Les prières sont d 'intercession et non point d'adoration, et point de pélagianisme à 
craindre, car, si, sur le plan du salut et par les sacrements, le Saint vient à l'homme, 
celui-ci peut prendre l'initiative dans la démarche mystérique, ou paienne -osons le mot­
et c'est sur ce plan-là exclusivement qu'oeuvre la franc-maçonnerie. Allons outre. 

5- Religions fondées sur l'histoi re, religions fondées sur la nature : le 
christianisme est fondé sur l'histoire, mais il récapitule les cultes de nature en 
récapitulant la nature comme les cultes. Telle est la doctrine et telle est la pratique 
imposée: point de lumière incréée qui ne soit visib le par l'homme qu'elle a transfiguré, et 
c'est la mystique; mais aussi -et c'est le mystère (à informer par la mystique)- point de 
cosmologie qui ne soit cosmosophie, point de nature que la Sagesse ne rattache à 
Dieu, présente comme une âme du monde, ou sa suzeraine, certes créée ainsi que la 
lumière correspondante, dont la perception, du coup, tient elle~même au mystérique. 
Tout homme, naturellement logique, en est capable. Mais aussi l'âme du monde est une 
manifestation des énergies divines qu'irradie la Sainte Trinité, quoique la Sophia 
éternelle s'identifie particulièrement soit avec le Logos, soit avec le Saint-Esprit. Point de 
lumière créée qui ne dépende, sans confusion, de la lumière incréée. 
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6- La transfiguration -de l'homme, et du monde par l'homme- est chose 
d'Eglise; des formes sacrées de contemplation et d'action sont accessibles à l'homme 
hors l'Eglise visible et au chrétien hormis son activité liturgique expresse. Mais c'est 
toujours par le Christ que tout bien s'opère et toute activité du chrétien participe à la 
liturgie. Autrement dit, toute activité de l'homme est, elle doit être liturgique, explicitement 
ou implicitement, régulière ou sauvage, et chrétienne avec ou sans la lettre. Le chrétien, 
de par son état, réintègre, de même que sa doctrine récapitule, toute activité 
d'apparence extra-liturgique et non chrétienne dans l'Eglise inévitable, spirituellement; il 
fortifie, en démasquant, par l'articulation. 

7- Le temple est le lieu particulier de Dieu, un point crucial de sa présence: 
l'homme, esprit, âme et corps, et mon esprit, mon âme et mon corps, par excellence 
méthodique; le cosmos; la société à toute échelle; les édifices construits ou à construire 
de main d'homme et selon les règles de l'architecture naturelle, par quoi -poids, nombre 
et mesure- la Sagesse divine régit tous temples de tous ordres. Et tous temples, de tous 
ordres, sont à construire: aussi, par conséquent, la personne et la communauté, et 
encore le cosmos lui-même: les rites partout et toujours aident au monde. Les rites 
sacramentels selon leur mode éminent et leur efficacité unique. 

8- Quand Coustos, à son procès d'inquisition, au Portugal, rapporte ces 
propos par lui entendus en 1728: "Le maître dit à l'initié que la religion qu'il professe 
désormais est beaucoup plus noble que l'ordre de la Toison d'or, du Saint-Esprit du 
Christ et de tous les autres au monde, car elle est plus noble et plus ancienne que tous 
ceux-ci. .. " gare au contexte! gare à saisir que "religion" signifie ici ordre ou confrérie. Ce 
qui n'exclut pas que la religion du maçon en sa qualité ne soit aussi la plus ancienne, au 
point d'être la seule. 

9- La religion de la maçonnerie, ou du maçon en sa qualité, est spécifique, 
mais elle n'est pas spécifiquement maçonnique, quoiqu'elle ne se trouve nulle part 
ailleurs -et peut-être pas même là- à l'état pur. C'est le noachisme, la religion de Noé 
dont les deux caractères sont l'antiquité (elle est même primitive, depuis la chute 
évidemment, et disions~nous, la seule) et l'universalité (elle est la vieille et seule religion 
catholique). Religion de nature et non point de la nature (comme on dit, ou l'on doit dire, 
non pas philosophie de la nature, mais philosophie de nature, pour en désigner le reflet 
spéculatif). Les noachides exploitent la nature dans l'alliance. Les trois grands articles 
théistes de Noé empêchent que l'homme ne se dissolve dans la nature, et même que 
l'effort de connaissance et d'amour de l'homme que Dieu a installé dans la nature ne 
tende à quelque romantique fusion, à la Novalis par exemple. 

î 0- L'alliance de Noé subsiste dans les religions archaïques, mais, dans les 
mystères à ordonner, ce n'est plus le cosmos qui est médiateur du mystère, c'est la 
personne: celle du Dieu fait homme et de l'homme qui, dans !'Esprit, devient Dieu. 
L'homme, roi de l'existence universelle, en est aussi -aussi- le prêtre, capable de 
déceler, pour l'emplir de Dieu et l'offrir à Dieu, l'être des choses. Le premier pas 
demeure la révélation naturelle, mais s'il est sans second, c'est le savant moderne ou le 
sorcier diabolique, qui se prendra pour le prêtre de la nature. 

11- Il y a une vérité des religions fondées sur la nature, qui correspondent à 
l'alliance première de Noé: Dieu se révèle dans la régularité des rythmes naturels et 
dans le sens métaphysique de toutes choses, d'aucunes semblant plus porteuses à cet 
égard et plus généralement contemplées. Mais "les hommes ont changé la majesté du 
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Dieu incorruptible en images représentant l'homme corruptible, des oiseaux, des 
quadrupèdes et des poissons". {Romains, 1, 2,3). L'artifice de l'homme déchu concourt 
à accroître l'obscurité que sa déchéance fit tomber sur le monde. L'erreur, pourtant, n'est 
pas fatale. 

12- En Abraham et en Moïse, l'alliance n'est pas anéantie, elle est d'un autre 
ordre et Dieu se révèle dans la singularité des événements historiques. En Christ 
l'alliance n'est pas anéantie, elle s'accomplit. Le christianisme nous arrache à 
! 'horizontalité, n'importe sa profondeur, du cosmos. Le Christ, dit Eusèbe de Césarée, 
n'apporte pas un message nouveau, mais rétablit dans sa pureté la religion de 
l'humanité primitive provisoirement remplacée par le christianisme. (Dem.ev. 1,6). 

13- Il existe une révélation naturelle de Dieu dans sa créature, dans la nature 
et dans l'esprit humain; elle est propre à la dialectique du procesus mystérique et, si l'on 
veut, du paganisme, de la religion païenne. Pourtant, le. révélation naturelle que 
l'homme trouve en lui dans le monde, dans la Sophia créée (selon l'expression 
téméraire mais suggestive de Boulgakov, et sous réserve qu'elle ne soit pas déchue, de 
fait, en sagesse terrestre, sensuelle, diabolique (Jacques, Ill, 15)), dans l'image de Dieu, 
est entachée d'erreurs et d'illusions. La révélation divine, dont ne se soucie la franc­
maçonnerie, mais que le franc-maçon et, en particulier le franc-maçon chrétien ou le 
chrétien franc-maçon, n'oubliera pas, est symétriquement, une descente de Dieu en 
l'homme. 

14- Premièrement, contemplation de Dieu, communion directe avec Dieu, 
vision de la lumière incréée. Mais, secondement (selon la hiérarchie et premièrement 
selon certaine pédagogie), contemplation de la nature, connaissance des êtres, c'est-à­
dire des "secrets de la gloire de Dieu cachés dans les êtres" (Isaac le Syrien). Cette 
seconde espèce est la première révélation, la première alliance avec le Logos en qui 
sont créées toutes choses. Le Pélerin russe apprend le langage de la création: il 
sublime une activité païenne en la sanctifiant: du cosmos liturgique à la liturgie 
cosmique. A l'intuition directe de la lumière et de l'action de Dieu dans les natures 
visibles est conjointe, dans la doctrine et peut-être dans la pratique, la connaissance 
rationnelle où l'âme se voit elle-même: réflexion philosophique ou contemplation du 
noûs appelé à descendre dans le coeur apprêté. 

15- Les sacrements de l'Eglise ne souffrent des rites exercés dans la loge 
maçonnique, à l'ombre idéale du Temple, et dans sa mouvance, nulle rivalité. Les 
sacrements sont d'institution divine directe (par Jésus-Christ ou par son Eglise qui est 
son corps mystique), les rites sont d'origine naturelle, comme la révélation primitive, et 
donc médiatement divine. Les rites initiatiques promettent et signifient le salut, les 
sacrements y donnent accès. Nature, rites, monde sont à connaître et à servir en vue de 
leur transfiguration. Il est bon que tout homme les connaisse et les serve, il est 
nécessaire que tout chrétien recueille cette connaissance et ce service, pour autant qu'il 
y est requis, dans le processus de transfiguration où il engage dès lors qu'il est engagé. 
Il est utile que le chrétien, dont c'est la vocation, connaisse et serve ce que tout homme a 
pour tâche de transfigurer entre autres, avec tout. Du bon usage de la science; encore 
faut-il que ce soit de bonne science. 

(à suivre) 
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N.B. Ces notes sont préparatoires à un livre qui paraîtra, Dieu voulant, sous le même 
titre. Il a paru opportun et même nécessaire de les publier in extenso, dès maintenant, 
telles quelles, tant est urgente la gravité du problème en cause. Or, ce problème est des 
plus délicats. Outre un échantillonnage publié dans la revue l'Autre Monde, en 1990, j'ai 
donc communiqué ces notes à plusieurs correspondants concernés ou intéressés, pour 
leur usage, mais surtout en réclamant leurs observations, dont bonne note a été prise. 
Aujourd'hui, c'est un cercle plus large et spécialisé que je viens solliciter de critiquer ces 
notes, avec l'espoir que le livre en chantier sera, grâce à cette collaboration, moins 
indigne de son sujet. 



TRADITION ET DROITS DE L'HOMME 
Eléments de réflexion 

Dans l'époque trouble et troublée que nous traversons, les besoins 
exacerbés d'appartenance et de reconnaissance trouvent de plus en plus satisfaction 
dans la fascination qu'exercent les extrêmes. 

Nous voyons ainsi, de façon sporadique, des groupuscules marginaux 
développer et revendiquer des idéologies racistes et antisémites sous couvert d'un 
système prétendu traditionnel, souvent médiocre. Ce phénomène qui se manifeste 
régulièrement dans les périodes d'incertitude ne doit pas être ignoré. Plus grave sans 
doute constituerait l'ingérence de telles idéologies dans les grandes centrales 
traditionnelles, je pense par exemple à certaine obédience maçonnique qui est 
aujourd'hui confrontée à ce problème dans plusieurs de ses loges. 

Il n'est sans doute pas inutile de rappeler que les idéologies totalitaires de 
droite ou de gauche se sont toujours attaquées, avec plus ou moins de violence, aux 
sociétés secrètes traditionnelles, maçonniques ou non. Par nature, ces idéologies ne 
peuvent tolérer très longtemps des systèmes visant à rendre l'homme libre et 
responsable, à le libérer de toute forme de représentation et d'attachement pour le 
conduire à l'éveil. Dans le cas extrême du nazisme, où un certain nombre 
d'organisations prétendument traditionnelles (Soclété Thulé, Société de l'Edda, O.N.T. , 
etc ) ont pu contribuer à la formation de quelques éléments de la doctrine nationale­
socialiste, le gouvernement hitlérien a finalement prononcé la dissolution de ces 
organisations, par ailleurs sans valeur, et la plupart de leurs dirigeants connurent bien 
des déboires sous le régime du 11 le Reich. 

Dans cette fin de siècle, les outils juridiques internationaux en matière de 
droits de l'homme concourent notamment à la protection des multiples formes 
d'expression religieuses et traditionnelles, ils garantissent la liberté d'expression, 
d'opinion, d'association, c'est à dire, la possibilité pour les sociétés traditionnelles de 
développer leurs activités. 

La Déclaration universelle des droits de l'homme déclare à l'article 18 que 
"toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion". Ce droit 
implique la liberté d'adopter, de pratiquer, ou de changer de religion ou de conviction. 
Le Pacte international relatif aux droits civils et politiques stipulait, à l'article 18 que 
"toute personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion", ce droit 
implique la liberté d'adopter, de pratiquer, ou de changer de religion ou de conviction. 
Aux termes de l'article premier de la Déclaration sur l'élimination de toutes les formes 
d'intolérance et de discrimination fondées sur la religion ou la conviction "toute 
personne a droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion, ce droit impliquelê_ 
liberté d'adopter, de pratiquer, ou de changer de religion ou de conviction . Ces 
dispositions tendent toutes au même objectif, toute personne a le droit d'adopter une 
religion ou une conviction, d'en adopter une autre, ou de n'en professer aucune. Les 
termes "religion ou conviction" englobent diverses formes de traditions, de formes 
religieuses anciennes ou modernes, de théisme, mais aussi d'autres convictions telles 
que l'agnosticisme, la libre pensée, l'athéisme ou le rationalisme. Il est admis 
généralement que les termes "religion ou conviction" s'entendent de croyances qui ne 
se réclament pas nécesairement du théisme. 

Toute organisation traditionnelle voit donc ces droits fondamentaux, qui lui 
permettent d 'exister et de se développer, garantis par les outils juridiques 
internationaux. Toutefois, si la tolérance suppose le respect de la religion ou de la 
conviction d'autrui, en revanche, elle n'implique pas nécessairement l'approbation de 
toutes les convictions, en particulier quand ces convictions ne respectent pas ;es droits 
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de l'homme tels qu'ils sont garantis par les mêmes instruments juridiques 
internationaux, Les systèmes doctrinaux peuvent véhiculer ouvertement, ou de façon 
masquée, des préjugés qui intrinséquement n'ont rien à voir avec ia religion . Ce sont 
plutôt des facteurs historiques, socio-culturels ou physiques qui provoquent la 
discrimination, l'antipathie et l'hostilité . En réalité la religion ne permet que rarement la 
discrimination, au contraire , les enseignements traditionnels et religieux sont déformés 
et interprétés de façon à excuser les préjugés (on a tenté par exemple de justifier 
l'apartheid par le christianisme) . Par conséquent, il est important que les organisations 
traditionnelles authentiques, au même titre que les grandes religions, prennent une 
position claire face aux idéologies professant des positions racistes ou antisémites, à 
l'exemple du Grand Orient de France qui en 1987, comme d'autres obédiences 
maçonniques, a adopté le point suivant dans ses statuts: 

"Pour pouvoir être admis à l'initiation et jouir des droits attachés au titre de 
Franc-Maçon du Grand-orient de France, il faut: 

5) ne pas être ou avoir été adhérent ou sympathisant d'une association ou 
d'un groupement appelant à la discrimination raciale, à la violence envers une personne 
ou un groupe de personnes en prétextant de leur origine, leur appartenance à une 
ethnie ou à une religion déterminée et qui propagerait ou aurait propagé des idées et 
des théories tendant à justifier ou à encourager cette discrimination, cette haine, cette 
violence." 

Autre exemple, l'Orient Universel des Rites Traditionnelles , obédience 
principalement basée en Grèce, mais qui s'étend également en Italie, en France, en 
Suède, et d'autres pays a travers ses loges de recherches, a adopté en 1990 un article 
spécifiant que "les membres s'engageaient à respecter les droits de l'homme tels que 
définis et garantis par les outils juridiques internationaux". Des organisations non 
maçonniques ont également adopté des positions semblables. Signalons enfin 
l'existence de réseaux composés principalement de franc-maçons qui luttent par tous 
les moyens légaux à leur disposition et à tous les niveaux de la société contre la 
discrimination sous toutes ses formes . Certains de ces réseaux , comme les 
"compagnons du coquelicot" restent volontairement secrets afin de renforcer leur 
efficacité. Les "compagnons du coquelicot" luttent également contre les dictatures par 
des actions non-violentes, s'appuyant sur une philosophie proche de l'ahimsa de 
Gandhi. Parfois contraints à la clandestinité, ils sont devenus des spécialistes de la lutte 
contre la désinformation et la manipulation des foules. 

Ces quelques exemples peuvent nous rappeler que lorsque le religieux ou 
l'initiatique intégrent des éléments théoriques conduisant à la discrimination ou à la 
haine raciale, il s'agit d'éléments contre-nature, d'ordre pathologique. 

Il existe de par le monde plusieurs milliers de religions ou traditions. Chacune 
d'elle est unique en son genre, et développe ses propres spécificités, ceci au niveau 
exotérique, mais également, dans un certain nombre de cas , au niveau mésotérique ou 
ésotérique. Chacune se caractérise par : 

un dogme propre se réclamant ou non du théisme, 
ses propres doctrines de l'incarnation, de l'immortalité , de 

l'évolution, ses propres modéles du monde et de l'univers et des rapports entre l'homme 
et l'univers, 

ses propres écrits sacrés, 
ses propres rites, cérémonies, célébrations, initiations, 
ses propres objets de culte, divinités, nature, ancêtres .. 



ses propres coutumes, 
ses propres pratiques et exercices spirituels. 

Outre le danger, dénoncé plus avant, que représente l'appropriation et la 
manipulation d'idéologies religieuses ou traditionnelles par des groupes d'extrême 
droite ou par des groupes extrémistes d'autres courants, signalons également un autre 
phénomène, de très grande ampleur, et largement développé dans notre monde. Je cite 
à ce propos un extrait de la remarquable série d'études n°2 éditée par le Centre pour les 
droits de l'homme de l'ONU et intitulée "Elimination de toutes les formes d'intolérance et 
de discrimination fondées sur la religion ou la conviction": 

"Il existe de nos jours des milliers de pseudo-religions qui exploitent le droit à 
la liberté de religion ou de conviction ou en abusent. Certaines dentre elles s'abritent 
derrière des croyances "bizarres" pour dissimuler des activités illégales, d'autres 
préconisent le libre usage de stupéfiants ou de substances chimiques ou prônent la 
liberté sexuelle pour attirer de nouveaux membres. Certaines insistent sur l'obéissance 
aveugle à leurs dirigeants, d'autres apprennent à leurs membres à supprimer toute 
réflexion critique, d'autres encore mettent l'accent sur l'identité du groupe au détriment 
de l'épanouissement personnel. les transfuges vivent souvent dans la crainte de 
représailles physiques ou de persécutions. La plupart de ses groupes religieux 
cherchent essentiellement à se développer et à s'enrichir ... Ces groupes sont de plus en 
plus souvent responsables des atteintes à la liberté et à l'indépendance individuelles." 

Nous constatons donc l'intérêt que présentent les instruments juridiques 
internationaux en matière de droits de l'homme pour tous ceux qui souhaitent 
l'émergence d'une véritable éthique sur la scène ésotérique. Ces instruments 
permettent d'une part, de garantir aux organisations traditionnelles, tout comme aux 
religions, la possibilité et la liberté de maintenir et développer leurs activités dans le 
respect de ces mêmes droits de l'homme, et d'autre part, de lutter contre toutes les 
formes de manipulation qui empruntent le masque de la religlon ou de l'initiation. 

Le droit cependant n'est d'aucun effet si un souci permanent d'éthique n'est 
pas manifesté par les responsables et les membres des organisations traditionnelles, 
des églises ou des mouvements spirituels qui animent et influencent notre monde. 

Rémy BOYER 
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Bibliographie succinte: 

Sur "droits de l'homme et religion": 

Droits de l'homme: recueil d'instruments internationaux, New-York, 
publication des Nations-Unies. 

Série d'études n°2 des Nations Unies, "Elimination de toutes les 
formes d'intolérance et de discrimination fondées sur la religion ou 
la conviction", Genève. 
La liberté religieuse: droit fondamental. Paris, P. Téqui. 

de André Vincent, Philippe-!. 

Sur les relations entre nazisme et groupuscules occultistes: 

Les racines occultistes du nazisme, Editions Pardès, 
de Nicholas Goodrick-Clarke. 

Néo-nazis: la terrible enquête, Ed. JCLattès, Le monde en marche, 
de Michael Schmidt. 

Enquête sur la droite extrême, Le Monde éditions, 
de René Manzat. 
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LA THEURGIE DU MARTINEZISME 

Martinès admet tout à fait qu'entre l'homme et Dieu, une 
communication immédiate, à la fois intime et amoureuse, 
intérieure et directe, serait glorieuse et plus conforme à 
notre vraie nature. Mais ne tombant pas dans l'erreur du 
"mystique" qui voit l'homme tel qu'il devrait être et non tel 
qu'il est, d'où la dérive sentimentale de ses théories, il 
constate avec bon sens que la liaison est coupée au niveau 
supérieur. Longtemps avant de reconnaître, peu avant sa mort, 
"que M. Pasqually avait la clef active de ce que notre cher 
Boehme expose dans ses théories, mais qu'il ne nous croyait pas 
en état de porter encore ces hautes vérités" (lettre du 11 
Juillet 1796 au baron de Liebisdorf), Saint-Martin lui demanda 
s'il fallait tant d'ornements, de gestes, de paroles, tant 
d'intermédiaires et tant d'adjuvants pour prier Dieu. Martinès 
répondit en substance; "il faut_bien se débrouiller avec ce 
qu'on a". Or, ce qu'on a, c'est le moyen de requérir 
l'assistance des bons esprits pour lutter contre les esprits 
pervers par des opérations qui constituent, par-delà leurs 
formes partiellement variables, le culte permanent prescrit par 
Dieu à l'homme. Les prêtres de ce culte ont été désignés, 
depuis Adam, par des noms divers; ils ont été groupés en de 
multiples sociétés et structures. 

De même que les rites religieux créent une osmose entre le 
ciel et la terre et font naître dans les participants aux 
liturgies une vertu nouvelle, de même les opérations 
théurgiques, conçues, réalisées et enseignées par Martinès à 
ses disciples devaient avoir pour conséquence l' illumination 
de ses adeptes. 

C'est donc avec un zèle particulier, avec une minutie 
extraordinaire que le Maître eut le souci de former ses élèves. 
Ses instructions, ses lettres leur apportent des prescriptions 
détaillées; leurs rites doivent reposer sur un ensemble 
méthodique de pratiques. Il faut à la fois songer au célébrant, 
au lieu opératoire, aux adjuvants, aux formulaires. Tentons 
d'en résumer ici les principales recommandations: 

L'opérateur. 

L'on ne s'improvise point théurge. 
avec quelque chance de succès, 
s'astreindre à une purification 
psychique. 

Pour approcher l'Indicible 
il faut préalablement 

aussi bien physique que 

Notre support charnel doit, le premier, être dégagé de toute 
astralité mauvaise. En conséquence, l'adepte s'abstiendra de 
tout mets mêlé de graisse animale {prescriptions du 13.8.1768). 
Un second conseil qu'il lègue à ses novices est de ne faire 
qu'un repas par jour pendant les trois jours du travail 
(catéchisme des Commandeurs d'Orient, apprentis Réaux-Croix), 
et de s'abstenir alors du sang et de la graisse des rognons, et 
du rognon lui-même. En toutes occasions, éviter l'adultère. 
(Instruction secrète, Devoirs d'un R.+). 

2 1 
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Quant à la purification psychique préalable à une opération, 
il est demandé à l'apprenti Réau-Croix de: 
* se retirer trois jours du tourbillon du monde. 
* se disposer par la prière, en récitant les sept psaumes qu'il 
divisera en trois parties pour chaque jour; trois psaumes le 
matin, les deux autres suivants l'après-midi et les deux autres 
au Soleil couchant (le miserere et le de profundis se disent la 
face prosternée en terre}, ayant toujours la tête tournée vers 
l'orient et une bougie allumée, au centre de la chambre où l'on 
prie .... ensuite trois autres jours de retraite pour répéter la 
même prière, comme on a fait pour les trois premiers jours, ce 
qui, avec les trois jours du travail proprement dit, fait en 
tout neuf jours d'exercice spirituel. Les apprentis Réaux-Croix 
se mettent au travail à la dernière heure du jour qui est 
minuit, et finissent à la première heure du jour qui est une 
heure après minuit. (catéchisme des commandeurs d'orient; 
apprentis Réaux-Croix). De façon plus générale, répéter les 
sept psaumes de la pénitence à tous les renouvellements de lune 
de l'année. Le maître ne commencera jamais un travail sans 
faire dire une messe au Saint-Esprit, le premier jour qu'il 
devra le commencer. 
* n'opérer qu'en période de lune croissante, et commencer les 
grandes opérations vers les équinoxes, au 1er jour du 1er 
quartier de la lune de Mars. Lorsque menacent tempête, grand 
vent ou pluie violente, l'opération doit être reportée au 
quartier de lune suivant. 

L'habillement rituel doit, d'autre part, être l'objet d'une 
attention particulière. L'expérimentateur ne doit pas porter de 
métal sur lui; pas même une boucle de soulier ou une épingle de 
cravate; il revêtira une robe blanche ornée, au bas, d'une 
large bordure de couleur pourpre (c'est là le vêtement 
sacerdotal du Pontifex Maximus à Rome). Les manches seront 
amples, avec bordures de feu. 

Deux écharpes, l'une rouge, l'autre vert d'eau, se croiseront 
sur sa poitrine (instructions du 11.9.1768). 

Le lieu opératoire. 

Notre monde terrestre n'étant qu'un reflet d'un 
est à la fois supérieur et étranger, toute 
relation entre ces deux réalités exige un décor 
en liaison, puis en résonance. 

monde qui lui 
opération de 
qui les mette 

Il faut donc placer l'opérateur dans un cercle qui puisse 
l'isoler de ce qui l'environne (comme s'il se trouvait seul au 
sommet d'une tour) et de telle façon qu'il soit entouré de 
l'image du cosmos, cadre visible et invisible où se déroulera 
son opération. 

Ce monde, projeté tout à l'entour de lui, sera dessiné à la 
craie, matériellement, sur le plancher, au moyen de cercles 
concentriques, de symboles religieux et planétaires, de signes 
secrets correspondant à des puissances évoquées dont ils 
constituent la signature, puis il sera doté de vie, animé par 
la vertu des flambeaux allumés. 

22 
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Des adjuvants. 

La présence de luminaires, placés en certains endroits des 
Cercles opératoires, est indispensable à l'efficacité des 
liturgies. Martinès les décrit avec soin et donne toutes les 
précisions utiles à leur parfaite utilisation (Instructions des 
2 et 11 Septembre 1768; 2 Octobre 1768; 16 Février et 13 Mars 
1770; 24 Mai 1771). De l'encens, dont il donne la composition, 
s'avère également nécessaire. 

Les types d'Opérations. 

a/ Purification de l'aura terrestre. 
Les images mentales projetées dans l'astral sont impérissables 
et forment un poids sous lequel nous plions toujours plus. 
Outre ces manifestations de la P.ensée humaine, l'atmosphère 
astrale de notre globe est infestée de mille autres nuées 
funestes: tant d'êtres pervers s'y alimentent; la faute d'Adam 
a provoqué, dit-il, cette ambiance délétère. Seules de grandes 
opérations de théurgie sont capables de la combattre avec 
succès, de la dissoudre ou tout au moins de l'atténuer. C'est 
au moment précis des équinoxes que le cadre de la nature est le 
plus éminemment favorable à ce genre de réalisations. 

Ces exorcismes de l'aura du globe nécessitent un décor 
imposant; un nombre élevé de Luminaires, qui peut atteindre 
jusqu'à 98 unités; des conjurations longues et répétées. 

Ici surtout, l'adepte n'a en vue que l'intérêt général de 
l'humanité; seul, il oeuvre; seul, il lutte; seul, il s'expose, 
par esprit d'abnégation et de charité. 

b/ Opérations "curatives" .. 
Martinès est persuadé que certains rites sont suceptibles 

d'accélérer ou de provoquer à distance la guérison d'un malade. 
Il décrit ainsi longuement comment il sauva sa femme de la mort 
(lettre du 7.4.1770) ou arracha à celle-ci un de ses adeptes 
(lettre du 11.9.1768). 

c/ Opérations de réconciliation et de réintégration. 
Martinès assure à tous ses disciples qu'une opération bien 

conduite doit nécessairement porter ses fruits et donner des 
résultats tangibles et des effets sensibles, si tous ceux qui 
la réalisent ont le coeur pur et une foi sincère. Le bénéfice 
qu'en retire l'initié consiste en une vision directe, 
témoignage non équivoque de sa réconciliation avec Dieu et de 
son progrès sur le chemin de la Réintégration. 

Cette vision, ces lueurs, ces glyphes, ces signes mystérieux 
se présentaient brusquement aux opérateurs. Ils étaient parfois 
colorés. Leur apparition coïncide avec une brusque sensation de 
froid que ressentent les assistants. Et Martinès de préciser 
cette vérité métaphysique que seul un homme compétent peut 
décrire: "Tout cela vous annonce le principe de la traction que 
la Chose fait avec celui qui travaille." (lettre du 16.2.1770). 

23 
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Ces ''passes" étaient le plus souvent 
lexique dressé par Martinès et confié à 
en décrivait plus de 2400! C'est 
interprétation s'avérait difficile. 

des symboles précis. Un 
ses meilleurs disciples 

dire combien leur 

Toutefois, au fur et à mesure 
grade et en connaissances, les 
nettes et plus importantes. 
manifestations. 

que les élèves montaient en 
visions s'affirmaient plus 

Il y eut de véritables 

C'est ainsi que le 24.12.1770, l'initié Grainville écrit, de 
Saint-Omer, à l'initié Willermoz, à Lyon: "C'est la Chose elle­
même qui nous attache à elle par l'évidence, la conviction et 
la certitude que nous en avons. Que ne nous est-il permis d'en 
savoir également convaincre nos frères! Nous ne pouvons que 
souhaiter pour eux le même bonheur, dont nous jouissons ... " 

C'est encore ainsi que Louis-Claude de Saint-Martin eut, 
après avoir quitté la voie que lui avait tracée son initiateur, 
comme un tardif remords envers lui quand il écrivit: "Je ne 
vous cacherai pas que dans l'école où j'ai passé, il y a plus 
de vingt-cinq ans, les "communications" de tout genre étaient 
nombreuses et fréquentes et que j'en ai eu ma part, comme tous 
les autres." 

Et si certains ne peuvent, en leur Temple isolé, atteindre 
semblable résultat, une intrépide obstination, une persévérance 
inlassable demeurent rarement sans conséquence. Le cas de 
l'honnête Willermoz est à cet égard caractéristique. Il devra 
attendre le 29 Avril 1785, soit pendant onze années 
consécutives après la mort de Martinès, que la grâce descende 
vers lui et le fasse bénéficier des visions, qui étaient la 
récompense de cette attente. 
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LES RAISONS DE L'ECHEC 

L'Ordre ne survécut guère à son fondateur, principalement 
pour les raisons suivantes: 

* il fut mal géré par Martinès lui-même qui avait commis la 
faute de recruter des adeptes et de fonder un rite maçonnique 
avant d'avoir fixé son rituel, d'où les incessantes 
réclamations de ses membres. Après trois ans de querelles, de 
retards, de promesses jamais tenues, l'Ordre des Elus Cohen 
n'avait encore ni rituels d'Opérations complètement fixés, ni 
cahiers de grades, ni livre de doctrine. Ces carences furent 
partiellement comblées pendant l'année 1771, lorsque Saint­
Martin l'assista dans l'organisation. 

* Le 5 Mai 1772, Pasqually s'embarquait à Bordeaux pour Port­
au-Prince, dont il ne devait plus revenir. Le départ du Grand 
Souverain sonnait le glas de l 1 0rdre des Elus Cohen. Sa 
présence était indispensable pour faire vivre son oeuvre. Ce 
fut en vain qu'il s'efforça par ses lettres et l'envoi de 
nouvelles instructions de tenir ses disciples en haleine. Le 
corps privé de son âme tomba dans une langueur mortelle. La 
porte était ouverte aux innovations anarchiques comme aux 
ambitions personnelles. Son Substitut, mal choisi, et ceux qui 
lui succédèrent laissèrent l'Ordre se décomposer. L'Ordre des 
Elus Cohen cessa d'exister comme système en 1781, et ceux de 
ses adeptes qui continuèrent à se livrer aux Opérations ne 
furent plus que des Maçons honoraires. L'existence de groupes 
isolés étant attestée jusqu'en 1784. 

* L'Ordre des Elus Cohen fut "torpillé" par Louis-Claude de 
Saint-Martin, qui avait renoncé à sa commission d'officier et 
au grade de capitaine pour devenir secrétaire intime de 
Martinès en 1771. Bien qu'ayant obtenu ce grade de capitaine 
par la protection du duc de Choiseul et ayant largement puisé 
dans ses relations de la bonne société pour répandre ses idées, 
Saint-Martin n'en montera pas moins la garde au Temple, où 
Louis XVI est enfermé. La Convention portera même son nom sur 
la liste des précepteurs possibles de Louis XVII. Bien que 
légèrement inquiété au moment de la Terreur, de par ses 
origines nobles, il n'en demeure pas moins un fervent 
admirateur de la Révolution de 1789, allant jusqu'à écrire: 
"Mais comme j'ai vu la main de Dieu dans notre Révolution, je 
puis bien croire également qu'il est peut-être nécessaire qu'il 
y ait des victimes d'expiation." (Oeuvres posthumes, p.87, tome 
1). Le moins qu'on puisse dire, c'est qu'il y en eut. Par 
exemple, Le 25 Septembre 1792, année où Saint-Martin monte la 
garde au Temple, Jacques Cazotte, auteur du Diable Amoureux, 
resté fidèle à ses ancêtres comme à ses convictions 
martinézistes, était guillotiné {3). 
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Quel que soit l'intérêt de la doctrine élaborée par Saint­
Martin, force est de reconnaître que ce mystique mondain allait 
miner sourdement les doctrines qui formaient le lien le plus 
solide entre les membres restés fidèles à l'Ordre des Elus 
Cohen. Bien qu'affirmant dans ses écrits se détourner de la 
théurgie, dite "voie extérieure" au profit de la "voie interne" 
jugée supérieure afin d'entrer en communication directe avec 
"des mouvements intérieurs délicieux", "de bien douces 
intelligences", "l'expérience intime"(4), sa correspondance 
avec Willermoz prouve à contrario que de 1773 à 1778, il 
poursuit avec fermeté les pratiques théurgiques. Simultanément, 
il caressa le projet de recruter parmi les membres de l'Ordre, 
aussi bien qu'à l'extérieur, une classe supérieure de mystiques 
intuitifs qui ne verraient plus dans la théurgie pratiquée par 
les Elus Cohen qu'un mode inférieur de communication avec Dieu. 
En 1776, propagande à Bordeaux. En 1777, propagande à 
Versailles où l'Ordre comptait ses disciples les plus fidèles. 
En 1778, propagande à Eu, en Normandie, où il affirme que 
toutes les sciences enseignées par Pasqually étaient pleines 
d'incertitudes et de dangers, que "ce que les Elus Cohen 
avaient était trop compliqué et ne pouvait être qu'inutile et 
dangereux, puisqu'il n'y a que le simple de sür et 
d'indispensable (5)". Sans le moindre scrupule, en juillet de 
la même année, il promet à Willermoz de "l'assister sürement le 
6, le 7 et le 8" pendant les opérations théurgiques auxquelles 
ce dernier va se livrer à Lyon. 

EN GUISE DE CONCLUSION 

Six ans plus tard, le 26 Août 1795, pourrissant dans un 
cachot surnommé Il Pozzetto (nom qui signifie quelque chose 
comme oubliette, puits ou égoùt), après des mois de torture 
entre les mains de la Très Sainte Inquisition, Cagliostro était 
étranglé par les ancêtres de Monseigneur Ratzinguer. Si son 
Rite Egyptien eut quelques successeurs, la pratique théurgique 
qui en était le corollaire s'éteignait avec lui. 

Si l'on excepte la très britannique Aube Dorée (Hermetic 
Brotherhood of the Golden Dawn), qui ne survécut qu•en se 
séparant de ses origines maçonniques, disparaissaient en 
Occident les derniers essais de Franc-Maçonnerie opérative. 
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NOTES 

(1) Martinès expliquait ainsi la signification du titre Réau­
Croix: le nom d'Adam était roux en langue vulgaire et Réau en 
hébreu. Or, si Adam signifie bien rouge, Réau n 1 a rien 
d'hébreu. Il est par contre possible d'y voir une assimilation 
phonétique avec le mot roèh, "voyant", qui fut la première 
désignation des prophètes, et dont le sens propre est 
comparable à celui du sanscrit rishi. 
(2) Nous préférons utiliser le terme martinézisme plutôt que le 
terme martinisrne afin de distinguer l'enseignement de Martinès 
de Pasqually de celui de Louis-Claude de Saint-Martin. 
(3) Certains ont voulu voir en Saint-Martin un monarchiste 
catholique. Nous avons vu ce qu 1 il en était pour la monarchie. 
Quant au catholicisme: "La robe du dit Seigneur sera toujours 
pour moi un épouvantail, et je crois que nous devrions traiter 
les prêtres comme nous traitons l~s femmes. 11 

( Lettre du 23 Mars 
1777). A son lit de mort, il refusera le viatique et l 1 extrême­
onction. 
(4) Louis-Claude de Saint-Martin avait perdu sa mère à l ' age de 
trois ans. Ce drame affectif n'est peut-être pas étranger à son 
orientation philosophique. · 
(5) On sait aujourd'hui que le diagnostic de Saint-Martin était 
erroné. Un ami martiniste m'écrivait: 11 la théurgie 11 externe 11 est 
dangereuse car pouvant ouvrir la porte aux démons extérieurs. '' 
Outre qu'il faut observer les faits, parler par expérience et 
non partir d'à priori théoriques, nous répondrons: 
* que seul un enseignement inefficace n ' est pas dangereux 
lorsqu'il est mal pratiqué. 
* qu'il existe dans toutes les traditions théurgiques aussi 
bien que religieuses, des rites d'exorcisme, de purification 
permettant de résoudre ce problème. 
* qu'il est autrement plus malaisé de se débarrasser des démons 
intérieurs lorsque ceux-ci font irruption. 
* qu'alors qu'on ne connaît aucun cas de martinéziste qui ait 
durablement "déraillé" mentalement ou dévasté son existence, 
Villermoz aussi bien que Saint-Martin ont été témoins (et pour 
un temps caution) des délires mystiques de "l'Agent Inconnu" 
(Melle de Vallière). 
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Sri Chinmoy dirige depuis 1970 un groupe de méditation pour la 
paix au siège des Nations-Unies à New-York. Lors de ces réunions bi­
hebdomadaires de méditation silencieuse, Sri Chinmoy offre à des 
représentants de pays du monde entier le message essentiel de la seule 
paix Immédiatement accessible à tous: la paix intérieure. 

Bien que puisant ses racines dans !a t radition spirituelle 
millénaire de l ' Inde, l'enseignement de Sri Chinmoy n'en est pas moins 
essentiellement actuel et universel. Véritable trait d'union entre la vision 
orientale et la réalité occidentale, établissant une synthèse ent re la 
sagesse contemplati ve de l'une et le dynamisme pratique de l'autre, i l 
rend indissociables la recherche de la perfection intérieure et le 
développement extérieur de l'être. 

Nous livrons ici quelques textes extraits de son très beau et 
étonnant recueil "Frère Jésus". Certain aphorismes de Sr i Chinmoy, 
adepte de la voie cardiaque, ne sont pas sans rappeler les pensées de 
Louis-claude de Saint-Martin. 
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Frère Jésus, 
Je suis hindou. 

Je ne connais rien 
De ton Judaisme et de ta Chrétienté, 

Je t'en prie, dis-moi la différence 
entre les deux. 

"Frère C. 
Le Judaisme sait comment frapper juste. 
La chrétienté sait comment envelopper." 

Frère Jésus 
Quelle est la différence 

Entre 
L'Ancien Testa ment 

Et le Nouveau Testament? 
"Frère C., 

L'Ancien Testament a vu; 
Le Nouveau Testament a su." 

Frère Jésus, 
Pourquoi ton Ciel 

Aime+il tant chanter 
Le chant du firmament d'indifférence? 

"Frère C., 
Pourquoi ta terre 

Aime+elle tant danser 
La danse de l'océan de stupidité?" 

Frère Jésus, 
Comment va notre Père? 

"Frère C., 
Crois-le ou pas, 

Lui-même ne tient pas à savoir 
Comment Il va." 
Pourquoi cela? 

"Je suis sûr que tu as déjà découvert 
Cette grande vérité : 

L'oubli délibéré 
Est parfois 

Un flot de nectar de béatitude." 
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Frère jésus, 
Est-il vrai 

Que tu n'as utilisé qu'une seule arme, 
Je veux parler de ton âme de compassion, 

Durant ton séjour terrestre? 
"FrèreC., 
C'est vrai. 

Mats je te le dis, 
Si j'avais vécu sur terre 

Quelques années de plus, 
Père m'aurait sans aucun doute demandé 

D'utiliser une autre arme: 
Son arme de Justice divine." 

Frère Jésus, 
As-tu un message particulier 
A notre intention aujourd'hui, 

En ce jour 
De ton éveil terrestre 

Et 
De ta révélation divine? 

"Oui. un très bref message: 
N'abandonnez pas." 

Frère Jésus, 
Dis-moi, comment vont les choses 

Au Ciel? 
"Le ciel se repose. 

Et je te le dis, 
11 n'ouvrira pas l'oeil 

Tant que la terre 
N'aura pas abandonné 

Son stupide orgueil d'infériorité." 
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Le corps de Jésus a montré à la terre comment s'élever. 
L'âme de Jésus a montré aux Cieux comment descendre. 

Oui est notre ami incomparable? 
Celui qui nous aide, consciemment ou inconsciemment, 

à accomplir la Volonté de Dieu en-dedans comme au-dehors. 

Jésus le savait. 
"Ami", a+il dit à Judas. 

Le Ciel connaissait l'importance du baiser de Judas, 
mais la terre doit encore l 'apprendre. 

Le Christ extérieur est mystère. 
Le Christ intérieur est histoire. 

L'évolutlon humaine salua le Christ descendant. 
La glorification divine salua le Christ ascendant. 

Le Christ humain représentait le progrès de la Vie. 
Le Christ Divin représentait le succès de la Vérité. 

Par le Baptême le Christ a réalisé la Vérité pour la deuxième fois . 
Par Sa crucifixion, le monde L'a réalisé pour la première fois. 

Nous savons que Pierre a renié le Christ. 
Nous savons également que le Christ ne voulait de personne d'autre que Pierre 

pour être à la tête de Son église. 

Qu'apprenons-nous ainsi? 
Que Dieu n'est pas enchaîné par Ses Lois cosmiques. 

Mais qu'il est Celui qui écoute et comble délicieusement 
Sa propre Grâce Infinie. 
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Le beau nom Swedenborg sonne étrangement aux oreilles 
françaises. Il m'éveille toute une profondeur d'idées confuses autour de 
l'image fantastique d'un personnage singulier. Je confesse que je ne savais 
de lui, il y a peu de jours, que ce qui me restait de lectures déjà fort 
lointaines. Ainsi s'exprimait Paul Valéry dans la préface qu'il écrivit 
pour le Swedenborg de M. Lamm. Qui, de nos jours, ne pourrait reprendre 
à son compte cette constatation? 

Swedenborg, comme il l'écrit lui-même dans une lettre 
adressée au Dr Hartley, est né à Stockholm le 22 janvier 1688. Mon père, 
ajoute t-il, Jesper Swedberg, qui était évèque,eut de la renommée en son 
temps, le roi Charles XII l'ayant mis à la tête des Eglises suédoises en 
Pensylvanie et à Londres. En 1710 je partis pour l'étranger. D'abord l' 
Angleterre, puis la Hollande, la France, l'Allemagne. Je revins dans ma 
famille en 1714. J'ai eu de fréquents entretiens avec Charles XII qui me 
revêtit des fonctions d'Assesseur au Collège des Mines . En 1716 la reine 
Ulrique Eléonore m'a conféré la noblesse et le nom de Swedenborg.Je suis 
membre de l'Académie royale des Sciences de Stockholm. J'ai quatre soeurs, 
l'une d'elles est mariée à Eric Benzélius Archevèque d'Upsala. Je suis en 
grande faveur auprès de la Cour des Evèques, et Sénateurs, mais je regarde 
ce que je viens de rapporter comme de peu d 'importance auprès de ce fait 
que j'ai été appelé à une sainte fonction par le Christ lui-même qui s'est 
manifesté en Personne devant moi, dans l'année 1743 . Il m'a ouvert la vue 
dans le monde spirituel et accordé de parler avec les Esprits et les Anges, 
ce qui a continué jusqu'à ce jour. Depuis cette époque j'ai publié les 
divers arcanes qui m'ont été révélés sur le Ciel et l'Enfer , l'état des 
humains après la mort, la véritable religion, sur le sens spiri tuel de l' 
Ecriture et sur d'autres sujets d'un grand intérêt. J'ajoute que je possède 
autant de fortune qu'il m'en faut et que je n'en cherche ni n'en désire 
davantage. 

Dans cette succincte autobiographie nous pouvons discerner 
deux influences qui permirent à cet extraordinaire clairvoyant d'acquérir 
les qualités indispensables a l 'édification de son Oeuvre. La première est 
religieuse. Son père, l' évèque, doué de qualités psychiques remarquables, 
s 1 entretenait avec des Esprits familiers. Il eut de surprenant es v1s1ons. 
Sa foi était communicative. La seconde influence est scientifique. Elle 
survint quand Emmanuel , poursuivant ses études, séjourna chez son beau­
frêre Eric Benzélius, docteur en théologie passionné par l es découvertes de 
son temps.C ' est lui qui incita vivement Swedenborg à progresser dans les 
études scient ifiques. Cette influence fut déterminente. Désormais, jusqu'à 
57 ans,notre f utur c lairvoyant va connaître une véritable carrière scienti­
fique, au cours de laquelle il fut successivement métallurgiste, géologue, 
mathématicien, astronome , crist allographe , anatomiste , économiste, psycho­
logue. Il communique les plans d'une machine volante, d'un sous- marin . 
Entre-temps il apprend l'anglais, le hollandais, l'allemand, l'italien, le 
f rançais. Il écrit en latin, lit le grec et l'hébreu qu'il apprend à 57 ans ! 
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Cette remarquable préparation met en relief deux exigences 
indispensables pour mener à bien son Oeuvre. La première concerne le but 
à poursuivre, la seconde, les moyens à employer. En effet la Réforme avait 
à nouveau permis la lecture de la Bible, encore fallait-il ensuite, compte­
tenu de l'ambiguité des textes, proposer une méthode d 'interprétation. 
Cette clé va émaner de ce mental scientifique et redonner au monde l' 
antique science des Correspondances chère à Hermès Trimégiste, depuis 
longtemps oblitérée. Swedenborg va reprendre le chemin de la Sagesse 
égyptienne qui reposait sur l'observation des lois naturelles; observation 
qui permettait ensuite l'évocation des aspects abstraits, spirituels. 
Ajoutons que Swedenborg,qui bénéficiait depuis l'enfance de dons psychiques 
remarquables, laissa s'éteindre cette "médiumnité atavique" pour développer 
une raison construite à partir de l'observation des phénomènes physiques. 
Ce n'est que durant les dernières années de son activité strictement 
scientifique, alors qu'il entreprend d'écrire une oeuvre qui traite de 
l'origine des planètes ( de cultu et amore dei), qu'il réveille en lui 
les dons paranormaux manifestés durant son adolescence: rêves symboliques, 
dédoublement etc .• Il note soigneusement ces phénomènes dans un journal 
qui sera plus tard publié en anglais - The spiGitual Diary. 

C'est en 1743 qu'il a sa prem1ere révélat ion. En 1945, alors 
qu'il dinait dans une auberge de Londres, il voit en f ace de lui un homme 
vêtu de pourpre qui lui demande de quitter sa table et de regagner sa 
chambre. Cet Homme lui révèle être le Christ et lui annonce qu'il doit 
désormais consacrer l'intégrité de son temps à dévoiler aux hommes le sens 
spirituel des &ritures. Cette même nuit, le Monde des Esprits, le Ciel, 
l'Enfer se manifestent à lui. La communication rétablie ne cessera plus. 
Il vient d'avoir 57 ans. Maintenant, en plein état de veille, avec une 
rigueur toute scientifique, il décrira tout ce qu'il verra sur les autres 
plans de vie. Il conversera avec les esprits, les Anges, le Christ lui-même. 

Deux ans plus tard il demande à être relevé de ses fonctions 
gouvernementales pour se consacrer entièrement à cette tâche. L'Ouvrage 
majeur qu'il va édifier durant huit longues années: Les Arcanes Célestes 
s'applique à exposer le sens spirituel des Livres de la Genèse et de l' 
Exode. 

Ces Arcanes Célestes font suite à un long manuscrit écrit 
en 1745-46 dans lequel il expose l'Histoire de la Création à l'aide du 
sens littéral éclairé par ses propres découvertes scientifiques. C'est 
au cours de ce travail qu'il découvre un sens interne qu'il décide de 
communiquer dans un nouvel ouvrage. Ce manuscrit préparatoire a été publié 
après sa mort sous le titre" Adversaria" (ébauches!) qui, malheureusement, 
n'a pas été traduit en français. 

Le premier tome des Arcanes Célestes f ut publié à Londres 
à compte d'auteur en î 749. Le succès ne fut pas au rendez-vous; le livre 
publié en latin ne pouvant intéresser que des savants. Le second tome parut 
simultanément en latin et en anglais, avec une courte préface qui affirmait 
que les saintes Ecritures contenaient un sens spiritue l, et que sans cette 
connaissances la bible était comme un corps sans âme ! Cette seconde édition 
n' eut pas plus de succès . Malgré cela Swedenborg publia un volume par an 
jusqu'à ce que cet Ouvrage soit terminé en 1756. Huit volumes in quarto 
tous écrits en lat in sauf le second qui bénéficia d'une traducti on anglaise. 
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Ces Arcanes Célest es ont été traduites en français en 1841 
et aussitôt publiées, par le Boys des Guays, ancien militaire , puis sous­
préfet. Cette édition depuis longtemps épuisée peut être consultée dans 
les bibliothèques des préfectures. Le premier tome a été republié récemment 
par des Swedenborgiens canadiens. 

Swedenborg présente au cours des premiers versets de la 
Genèse une exégèse géniale en invitant le lecteur à découvrir derrière 
le thème de la Création du monde, du Jardin d'Eden, de la personne d'Adam, 
celle du Mental humain et de sa régénération. Dans les eaux rassemblées 
distinguées

1
il perçoit l'accumul at ion de connaissances spirituelles, morales 

ou civiles , suivant que ces eaux proviennent d ' en haut ou d'en bas .. 
Le soleil et la lune, grands luminaires1 se rapportent à l'amour et à la 
foi qui prennent naissance et illuminent l'esprit humain quand ce dernier 
est passé par l'étape du repentir. Les étoiles r eprésentent les principes 
intangibles qui ne dépendent des conditi ons spatiales ou temporelles. 

Dans cette exégèse étonnante, les végétaux, les animaux, 
correspondent au développement des pensées et des sentiments qui naissent 
dans un tel mental, jusqu'à la venue de la forme humaine, couronnement de 
toute la création qui typifie l'âme régénérée devenue image et ressemblance 
du Créateur; âme qui peut désormais exercer la domination sur ses propres 
sentiments. 

Ce que Swedenborg dit ici de l'âme individuelle s'applique 
également au genre humain qui, dans les temps primitifs, se distinguait 
peu des animaux inféri eurs . Le principe spiritue l qui maintenant différencie 
l'homme de l a bête fut implanté graduel lement au cours des générati ons 
successives. C'est, nous l' avons dit, l e dével oppement de cette conscien­
cialisation qui est essentiellement décrit dans l e r écit de l a Création. 
Pour ce Clai rvoyant cet antique texte de la Genèse traite non seulement 
de la régénérat i on de l'homme mais également de la communauté, encore 
appelée à l ' origine: Très Anci enne Egl ise , de son commencement, sa progres­
sion, son déclin, sa chute. 

Pour clore ce rapide commentaire sur cette oeuvre majeure, 
nous pouvons encore di re que Swedenborg nous présente la tentati on d ' Adam 
et d'Eve non comme l ' oeuvre néfaste d 'un serpent rusé doué du pouvoir de 
la parole, mais la nature sensuelle de l'être humain séduite par d'habiles 
raisonnements conduisant inévitablement à la chutej Adam et Eve représen­
tant l a nature humaine dans sa globalité: Adam, l a f acult é intellectuelle, 
et Eve l e côté émotif, affectif de cette nature. 

Comme nous l e savons, cette exégèse particulière de l' 
Ecriture, adaptée à une raison qui ne pouvait plus lire littéralement 
ces antiques récits, ne fut pas acceptée par les Instances religieuses non 
encore préparées à l'évolution des âmes; d 'autant que l es Oeuvres qui 
suivront: Le Jugement dernier; Ci e l et Enfer ; l'Amour Conjugal; la sagesse 
des Anges; la divine Providence ; !'Apocalypse expliquée, puis Révélée , et 
surtout Vraie Religion Chrétienne, son dernier Ouvrage, apportaient un 
jugement souvent sévère sur les Doctrines enseignées par ces Eglises. 

Qu' en est-il aujourd'hui ? La publicati on dans cette revue 
du premier chapitre des Arcanes Célestes donnera au lecteur la 

possibilité de juger si les Correspondances chères à Baudelaire, Balzac , 
Valéry , peuvent encore relier l e Ci e l et la terre, le Monde des Causes au 
Monde des Effets. 

Cl aude BRULEY 
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Les ARCANES Cf:LESTES qui sont dans l':Écriturc-Saintc, ou Pa­
role du Seigneur, et qui ont été dévoilés, sont contenus dans 
l'Expl ication, c· est-à-dire, dans la partie de l'ouvrage qui traite 
du SENS INTERNE de la Parole. - Voir sur la qualité de cc Sens 
ce qui en a été montré, d'après l'expérience, n•• 1767 à 1777, 
n•• 1869 à 1879 ; et en outre ce qui en est dit dans le corps de 
l'ouvrage, n°' 1 à 5; 64 à 66; 167, 605, 920, 937, 1 U-3, 
1224, 1404, 1405, 1408, 1409, 1502 à la fin, 1540, 1659, 
1756, 1783, 1807. 

Les MERVEILLES, qui ont été vues dans le Monde des Esprits, 
et dans le Ciel des Anges, sont placées en tête et à la fin de cha­
que Chapitre. Il sera traité dans cette Première Partie: 

1. De la Résurrection de l'Homme d'entre les morts, et de son 
entrée dans la vie éternelle, n°• 168 à 181. 

2. De l'entrée du Ressuscité dans la vie éternelle, 0°' 182 à 
189. 

3. Continuation. - De l'entrée de l'homme dans la vie éter­
nelle, n°• 314 à 319. 

4. Quelle est alors la vie de !'Ame ou de !'Esprit, n•• 320 à 
323. 

5. Exemples fournis par des Esprits sur l'opinion qu'ils avaient 
de l' Ame ou de !'Esprit, lorsqu'ils vivaient corporellement, 0°• 443 
à 448. 

6. Du Ciel et de la Joie Céleste, n°• 449 à 459. 
7. Continuation. - Du Ciel et de la Joie Céleste, n•• 537 à 

546 
8. Continuation. - Du Ciel et de la Joie Céleste, n°' 547 à 

553. 
9. Des Sociétés qui constituent le Ciel, n°' 684 à 691. 
10. De !'Enfer, n°' 692 à 700. 
t 1. Des Enfers de ceux qui ont passé leur vie dans les Haines, 

les Vengeances et la Cruauté, n°' 814 à 823. 



12. Des Enfers de ceux qui ont passé leur vie dans I' Adultère 
cl dans la Débauche; et des Enfers des Fourbes et des Enchan­
teresses, n°' 824 à 831. 

13. Des Enfers des A varcs, et en même temps de la J érusa­
lem souillée, et des Voleurs dans le désert, ainsi que des Enfers 
excrémentiels de ceux qui ont entièrement vécu dans les Voluptés, 
n"' 938 à 946. 

14. Des autres Enfers qui diffèrent des précédens, n°' 947 à 
970. 

15. Des Vastations, n°' 1106 à 1113. 
16. De la Très-Ancienne Egliso qui fut appelée Homme ou 

Adam, n"' 1'l 14 à 1129. 
17. Des Antédiluviens qui furent détruits, n°1 1266 à 1272. 
18. De la Situation du Très-Grand Homme; du Lieu et de la 

Distance dans l'autre vie, n° 1273 à 1278. 
19. Continuation. - De la Situation et du Lieu, ainsi que 

de la Distance et du Temps dans l'autre vie, n°' 1376 à 1382. 
20. De la Perception des Esprits et des Anges; et des Sphèrns 

dans l'autre vie, n°' 1383 à U.00, 
21. Continuation. - Des Perceptions et des Sphères dans l'au­

tre vie, n°' 1504 à 1520. 
22. De la Lumière dans laquelle vivent les Anges, n°' 1521 à 

1534. 
23. Continuation. - De la Lumière dans laquelle vivent les 

Anges; de leurs Jardins paradisiaques et de leurs Habitations, 
n°' 1619 à 1633. 

24. Du Langage des Esprits et des Anges, n°' 1634 à 1650. 
25. Continuation . .-.J Du Langage des Esprits et de ses varié­

tés, n°' 1757 à 1764-. 
26. De !'Écriture-Sainte ou de la Parole ; qu'elle renferme des 

chosos Divines qni He munifcslcnt d&Yont les bons Eijprils cl les 
Anges, n°' 1767 à 1777. 

27. Continunlion. - De l'tcriture-Sninte ou de la Parole, 
n"' 1869 à 1879. 

- Quelques notions générales sur les Esprits et sur les Anges, 
n°' 1880 à 1885. 



LIVRE ~DE LA GENÈS.E. 

:1. Il n'est aucun mortel qui puisse comprendre , d'après la 
lettre, que la P ,, no1.E <le l'Ancien-Testament renferme les Arcanes 
du Ciel, et que tous ces Arcanes, tant en général qu'en particulier, 
concernent le Seigneur , le Ciel , l'Eglise , la Foi, et cc qui appar­
tient à la foi; c11r , d'après la lettre ou le sens littéral, on ne voi t 
que cc qui concerne en général les externes de l'Eglise ,Judaïque, et 

cependant il 'J a partout des internes qui ne se montrent jamais 
dans les externes, excepté un très petit nombre que le Scignenr a 
révélés et expliqués aux Apôtres; comme par exemple, que les S11-
crifi.ces signifient le Seigneur; que la terre ile Cnnaan et Ji:ru.rnfrm 
désignent le Ciel , qui , d'après cela , est appelé Canaan, .Térusal~m 
céleste, et aussi Paradis. 

2. Mais l' univers chrétien ignore encore absolument que la 
PAnor.E , dans tout son ensemble et dans chaque partie, mê1~1c 
dans la plus petite, jusqu'au moindre iota, signifie et envelopp(' 
<les choses spirituelles et célestes; aussi est-ce pour cela qu' il néglige 
l'ANcrnN-ÎESTAMENT. On peut néanmoins savoir que la PAROLE, par 
cela seul qu'elle appartient au Seigneur et qu'elle vient de Lui, ne 
peut jamais t:tre donnée , à moins qu'elle ne contienne intérieu­
rement des choses qui concernent le Ciel , l'Eglise et la foi; aulrr­
ment, on ne peut l'appeler la PAr.OLE du Seigneur , ni dire qu'cll<' 
renferme en clic <j11clq1w vie; car d'où vic11L la vie, si11011 des cl1us1", 

qui appartiennent ~1 la vie, c'est-ü-dirc, des choses qui , en génfral 
et en particulier, se réfèrent au Seigneur qui est la vie même; toul rc 
qui ne concernr. pas intérieurement le Seignr.ur ne rit donc pas, et 

même le mot , dans la P.rnoLE, qui, /1 sa manière, ne l'enveloppe 
pas 011 nr se réfère pas ;1 lui, 11 'e~t pas dirin. 



ARCANES Cl~LESTES. 

3. Sans une telle vie, la PAROLE, quant à la lettre, est morte; 
car la PAROLE est rommc l'homme qui, li la connaissance de 
l'univers chrétien, est Externe et Interne; l'homme Externe séparé 
de l'homme Interne est le corps, rt ain~i quelque chose de mort; 
mais l'homme Interne est celui qui vit et qui fait que l'homme 
Externe vit; l'homme Interne est l'Ame de l'homme: de même la 
PAROLE·, quant à la lettre seulement est comme un corps sans l'âme. 

/1. Par le seul sens de la lettre. quancl le mental s'y attache, on 
ne peut jamais voir qu'il renferme de telles choses. Ainsi, tout cc 
qu'on peut savoir, d'après le sens littéral de cette première partie 
de la Genèse, c'est qu'il y est question de la C1'éation du iJ,f onde , 
du Jardin cl' Eden appelé Paradis, et d'Adam comme premier 
homme créé; est-il quelqu'un qui pense autre chose? Mais on verra 
sumsammr.nt par cc qui va suivre, qu'elle renferme des arcanes 
qui n'ont encore jamais été révélés; et que même le premier cha­
pitre de la Genèse, dans le sens interne, traite en général de la 
:xouvET.LE cni::ATION tic l'homme, ou dr sa n 1i.GùstnATJOi'l, et rn 
particulier <le la Très-Ancienne Eglise, et même de telle sorte qu'il 
n'y a pas le plus petit mot qui ne soit représentatif, qui n'ait sa 
signification , et qui ne soit une cnve!loppc. 

5. Mais aucun mortel ne peut jamais savoir qu'il en est ainsi, à 
moins qu'il ne le sache par le Seigneur; c'est pourquoi il m'(!St 
permis de manifester, par avance, qu'il m'a été accordé, par la 
Divine Miséricorde du Seigneur, d'être depuis quelques années 
continuellement et sans interruption dans la société des Esprits et 
des Anges, de les entendre parler et de parler pareillement avec rux ; 
qu'ainsi il m'a été donné d'entendre et tic voir les choses surpre­
nantes qui se passent dans l'antre vie, choses qui ne sont jamais 
venues ni à la connaissance ni à l'idée d'aucun homme. Là, j'ai été 
instruit sur les divers genres d'Esprits; sur l'ttat des âmes après la 
mort; sur l'Enfcr ou état déplorable des méchants; sur le Ciel ou 
état de félicité <les bons, et surtout sur la Doctrine de la foi qui est 
reconnue dans tout le Ciel; je dirai dans la suite, par la Divine 
Miséricorde du Seigneur, beaucoup de choses sur ces différents 

points. 

-·-Q,·----



GENf:SE. CHAP. PREMIER. 3 

CHAPITRE: PllEMJEH. 

1. Dans le commencement Drrn créa le Ciel et la Terre . 
2. Et la Terre était le vague e t le vide; et l'obscurité (était) sur 

les faces dr l'abîme. Et !'Esprit de Drnu se mouvait sur les faces 

des eaux. 
3. Et D IEU dit: Que la Lumière soit: et la Lumière fut faite. 
a. Et D IEU vi t que la Lumière (éwitj bonne, et Drnu distingua 

entre la lumière et les ténèbres. 
5. E t Drnu nomma la Lumière , Jour; e t il nomma les Ténèbres, 

Nuit. Et il y eut soir, et il y eut matin ; ( cc f"t) le premier 

Jour. 
6. Et DIEU dit: Qu'il~· ait une Etendue clans le milieu des eaux, 

et qu'elle fasse une distinction entre les eaux par les eaux. 
7. Et Drnu fit cette Etendue, et elle fit une distinction entre les 

eaux qui sont au-dessous de l'étendue, et entre les eaux qui sont 
au-dessus de l'étendue; et il fut fait ainsi. 

8. Et DIEu nomma !'Etendue, Ciel. Et il 'i eut soir, et il y eut 
matin; ( cc {111) le dcuxii!me ,Tour. 

9. Et D1w dit: Que les Eaux au-dessous du Ciel soient rassr.m­
blées vers un seul lieu , et que l'Aridr paraisse ; et il fut fait ninsi. 

10. Et Du:u nomma !'Aride, Terre ; et il nomma l'nmas df:s 
eaux, Mers ; et Dieu vit que (cela éttiil) bon. 

11. Et Drnu dit: Que la Terre fasse pousser !'Herbe tendre; 
!'Herbe portant semence; l'Arbre fruitier donnant du fruit , selon 
son espèce , dans lequel (soi t) sa semence, sur la terre; et il fut fait 
ainsi. 

12. Et la Terre produisit l'herbe tendre; l'Herbe portant se­

mence, selon son espèce; et l'arbre donnant du fruit dans leqnel 
( fut) sa semence , selon son espèce ; e t Drnu vit que ( cela était ) 
bon. 

13. Et il y eut soir, et il y eut matin , ( ce fut) le troisième ,Tou r. 
14. Et Dm; dit : Que des Luminaires son dans l'étendue des 

cieux pour distinguer entre le Jour , et entre la Nuit; et ils seront 
en signes, et en temps réglés, cl en jours et années. 

15. Et ils seront pour Luminairrs dans l'é tendue <les cirux. pour 
donner In lnmièrc•sur la terre•; r t il fut fait. ninsi. 
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·16. Et Dn:u fit deux grands Luminaires, un Luminaire grand 
pour dominer dans Ir jour. et un Luminaire moindre pour do111inrr 
dans la nuit, et les l;:toilcs. 

17. Et DIEU les plaça dans ]'Etendue des cieux, pour donner la 
lumière sur la terre. 

18. Et .pour dominer dans le jour (! t duns la nuit, et pour dis­
tinguer entre la lumière, et entr<i les ténèbres ; et DIEU vit que (ce/u 

était ) bon. 
19. Et il y eut soir, et il y eut matin; (cc fut) le quatrième 

Jour. 
20. Et DIEU dit: Que les eaux fassent ramper le Reptile, âme vi­

vante; et que \'Oiseau YOie sur la terre, sur les faces de l'étendue 
des cieux. 

21. Et D1w cré:i les grandes B.1leines, et toute füne vivante 
qui rampe, que les eaux firent ramper selon leurs espèces; et tout 
Oiseau ailé selon son espèce; et Drnu vit que ( cela était) bon. 

22. Et Dieu les héni t, en clis.in t: Fructifiez et multipliez-vous , 
et remplissez les eaux dans les mers; e t l'oiseau sera multiplié sur 
la terre. 

23. Et il y eut soir. <'l il y cul mat.in; (cc {1tt) le cinquième 
,Jour. 

2/1. Et Dnx dit: Que l:i Terre produis,, l':îmc vivante scion so n 
espèce; la Bête ( Bestia), et cc qui rampe , et la Bête (Fera) de 
cette terre selon son espèce, et il fut fait ainsi. 

25. Et Drnu lit la Bête ( Fera) de la terre selon son espèce; et la 
Bête ( Bestia) selon son espèce, et tout reptile de l'lmmus selon son 
espèce; et D1Eli ,•it que (ccln 1:1nir) bon. 

20. Et DIEU dit: Faisons l'Homme à notre Image, selon nom~ 
ressemblance; et JLS domineront sur les poissons de la mer, el sur 
l'oiseau <les cieux; et- sur la bêle, et sur toute la terre, cl sur tout 
rtptile qui rampe sur la terre. 

27. Et DIEU créa l'Homme à son image, il le créa à l'image de 
Drnu; il LES créa mâle et femelle. 

28. Et DIEu les bénit, et Dn:u leur dit: Fructifiez et multipliez­
vous, et remplissez la terre, et subjuguez-là, et dominez sur les 
poissons de la mer, et sur l'oiseau des cieux, et sur tout ce qui vit , 
rampant Slll' la terre. 
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29. Et DIEU dit: Yoici; je vous <lonnc toute herbe portant se­
mence qui (est ) sur lr.s faces de toute la te1Te, et tout arbre dans 
lequel (il !J a) fruit; l'arbre produisant semence vous sera pour 
nourriture. 

30. Et à toute Bête (Fern) de la terre, et à tout Oiseau des cieux, 
et il tout ce qui rampe sur la terre, en qui il y a âme vivante, tout 
le rcrt de l'herbe (seraj pour nourriture; et il fut fait ainsi. 

3-1. Et Du:u vit tout ce qu'il avait fait, et voici: ( ccln ét(lil) tr~s 
bon. Et il y eut soir, et il y eut matin ; ( ce (111 ) le sixième Jour. 

CONTENU DU 1"' CHAPITRE. 

6. Voici ce que sont en général les Six Jours ou Temps, qui 
soJJtautant d'États successifs de la UfGÉN:ÉI\ATION de l'homme. 

7. Le Premier Etat est celui qui précède la Régénération , tant 
<lès l'enfance qu'immédiatemcnt avant la Régénération, et il est 
nommé le vague, le vide et L'obscurilé. Et le premier moteur, qui 
est la Miséricorde du Seigneur, est désigné par I' Espril de Die11 se 
111011va111 sur les faces dt:s C(IUX. 

8. Le Second Etat existe lorsqu'il est fait une tlrstinction entre 
h~s choses qui viennent du Seigneur, et celles qui sont les propres 
de l'homme: Celles qui viennent du Seigneur sont nommées ùans 
la Parole Reliq11iœ, et ce sont ici principalement les Connaissances 
de la foi que l'homme a reçues dès l'enfance; clics sont renfermées 
et n'apparaissent pas avant qu'il soit dans cet état. Cet état existe 
rarement aujourd'hui sans qu'il y ait tentation, malaise, tristesS<!; 
ce qui fait que les choses corporelles et mondaines, qui sont les 
propres de l'homme, se reposent et meurent pour 11insi dire : <le 
cette manière , cc qui appartient à l'homme externe est séparé de 
cc qui appartient à l'homme inlernc; les .Reliquiœ sont <lans l' in­
terne, et y ont été renfermées par le Seigneur pour cette époque et 
pour cet usage. 

9. Le Troisième Etat est celui duHcpentir; dans cet éu,t, l'homme, 
d'apr<~s son interne, parle pieusement et dévotement. et produit 
des biens tels que les œuvres de charité, mais qui, cependant, sont 
inanimés, parce qu'il pense les faire par lni-mêmc; et ils sont 
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nommés herbe tcllllrc, puis herbe pot'lanl se11ie11cc, ensuite arbre: 
fruiti er. 

1.0. Le Qwariè11w Etat existe, lorsque l'homme est affecté par 
l'Amour et éclairé par la Foi: avant il parlait, il es t nai, avec 
piété, et produisait des biens, mais d'après un état <le tentation et 
<l'angoisse, et non <l'après la foi et la charité; c'est ïJOUr cela que 
maintenant, la foi et la charité, sont allumées dans l'homme interne 
et nommées tlunble Lwuinnirc. 

11. Le Ci11q11ièmc état existe, lorsqu'il parle d'après la foi, e t 
que de là il se confirme dans le vrai et dans le bien; cc qu'il produit 
alors est animé , et désigné par les poissons de la mer et par les 
oiseaux des cicn:r. 

12. Le Sixif\me Etat existe, lorsque c'est par la foi, el de là par 
l'amour qu 'il prononce les vrais et qu'il foit les biens: cc qu'il pro­
duit alors est nommé irn ie vivaute et bêle. Et parccqu'il commence 
alors à agir aussi par l'amour en même temps que par la foi, il de­
vient homme Spirituel, et est nommé I MAGE. Sa vie spirituelle se 
délecte et se nourrit des choses qui appartiennent aux Cou naissan­
ces de la foi, etaux OEuvres clc la charité, et qui sont nommées sa 

1101DTilw·e; et sa vie naturelle se délecte et se nourrit des choses 
qui appartiennent au corps et aux sens : de lü , combat jusqu'à ce 
que l'amour n'.>guc, et qu'il devienne homme céleste. 

13. Ceux qui sont digéuérés ne parviennent pas Lous it cet état; 
mais quelques-uns, et c'est aujourd'hui la plus grande partie , arri­
vent seuleme11t ;i u premier état; quclc1ucs-1111s vitnncnt au second 
seulement; quelques-uns au troisième, au quatrième, au cinquième, 
rarement au sixième, et à peine en <~S t-il uu qui parvienne au 
septième. 

SEi\S INTEll!'iE. 

1/J. D ans le cour: de cet ouvrage par le SEIGNEUR, 011 entend uni­
r111emenc le S111meur du mo1Hle J és11s -C'1rist, et il est 11p71eii: Sei­
gneur sans autre clàomination; i I est reconnu pour Scif1ne1tr et adoré 
d:1ns tout le Ciel, parce qu'à Lui appartient la to11tc-puissance d1111s 
les c ieux et sur les terres : il a même ordonné qu'on L'ctppclatai11si, en 
llirnnt: " V011s :ll'iiprclc~ Seigneur; i·ous dites-bien; curje fr. suis. » 
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-JEAN, XIII. 1.3.-Et ses disciples, aprc:s la 1-ésu1Tcc1ion, )_,'r171pcli·-
1·eu1 Sci.r,111:1LJ". 

15. Dans tout le Ciel, on 11e COl!ll(IÎl pas 110n plus cl' 1w11·c Père qur 
le .Seigneur, 71arce qu'il est un, co11ww L11i-ltfême l'a dit: < Je suis le 
• c/1emin, la verité et la vie ; Philippe clit: JJ,f ont,·e-11011s le Pi:i-e: 
" .lésw; lui dit: Je suis avec vous depuis si longtemps, et llt 1w M'n.~ 
" pas connu! Philippe, celui qui ill' a VIL, a VIL le Père; conm1e11t dune 
a <lis-tu: 1J/011trc-11ous le P ère? 1.Ye crois-tu 7ias que je suis. dcrns le 
• Père , et que le Père est en j}/oi • - JEAN XIV. 6, 8, ü, 1.0, 11. 

16. Vers. 1. Dans le commencement, Dieu créa le Ciel et la Terre. 

- Le Co111mc11c;e111c111 est appelé Lemps Très-Ancien ; et çà et là par 
les Prophètes, Jours <le l'antiquité comme aussi Jours de l'éternité. 
Le cvmmc11,·eiJ1ent renferme aussi le prelJlier T emps , lorsque l'homme 
est régénéré ; car il naît alQrs de nouYeau et reçoit la vie: c'est de Ht 
que la Régénération elle-même est nommée Naucelle création de 
L'lw111111c·. Créer, Former et Faire, presque partout dans les livres 
prophétiques, signifient, avec des nuances différentes, Régénérer; 
comme dans Esaïe: « Quiconque est appelé de mon nom , je l'ai 
" créé pour ma gloire, je l'ai formé, même je l'ai fait. » - XLlll. 
7. -C'est pour cela que le Seigneur est nommé Rédempteur, For­
mateur dès l'utérus, Facteur, de mème que Cré;,.teur , co11ime dans 
le même Prophète: "Moi Jéhovah, votre Saiut, le Créateur ù'!s­
>, raël, votre Roi. » -XLilI.15;-dansDAno: (( Le. peuple 
,, créé louera Jah. >> -Psaum. CII. 10. - ùans le Même: ,c Tu en­
» voies ton esprit; elles seront créées, et tu renou relies les faces 
n de l'humus. "-Ps. CIV. 30. - Que le Ciel signi(ie l 'lto11mu: l n­
leme, cl la Terre, 1'ho111mc Exlemc cwa11t la rti!J(;11àn.1ion, c'est cc 
qu'on verra dans la suite. 

17. Vers. 2. Et la T 1:rre (;tait le v11911c c:l le viilc, cl l'oûsw­
rilé ( était) sur les faces cle l'abime. Et l'Esprit cle Dieu se mouvait 
sur les faces des ca11x. - L'homme avant la régénération est 1~ommé 
Terre vague cl vide, cl aussi humus, dans lequel rien de bien et de 
vrai n'a été semé. Le Vague , c'est où il n'y a rien de bien; le Vicie, 

où il n'y a rien de vrai; de là l'obsc11ri1é, ou la démence et l'igno­
rance de toutes les choses qui concernent la foi dans Je Seigneur, 
par conséquent de tout cc qui concerne la rie spirituelle et cc:lcst~. 
Ou td homme est décrit par le Seigneur dans ,Jérémie : " l\fon 
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• peuple est insensé; ils ne M'ont point connu ; ce sont des fils 
~ stupides, saus intelligence, habiles à faire le mal , et ne sachant 
• faire le bien. ,J'ai vu la Terre, et voici: le vague et le ride, et les 
» Cic11:x;, et ils n' (unt) point de Lumière: - IV. 22, 23, 25. 

18. Les fa ers de l' abillie sont les Cupidités de l'homme, cl par 
suite les Faussetés, d'après lesquelles et dans lesquelles il <·st tout 
entier; et parr,c qu'il n'y a en lui aur,une lumière, il est comme un 
abîme, ou comme quelque chose d'une confusion obscure; de tels 
hommes sont aussi appelès çà et là dans la Parole abîmes cl pro­
fondeurs de la mer, qui sont taris et dévastés, avant que l'homme 
soit r égénéré ; comme dans Esaïe: « Réveille-toi comme aux joun; 
,, de l'antiquité, anx générations des éternités. N'est-ce pas toi qui 
» taris la mer , les eaux du grar ·l abîme, et qui fa is des profondeurs 
, de la mer un chemin pour que les rachetés passent? Que les ra­
• chetés de Jéhovah reviennent ! , ~ LI. 9, 10, 11.. - Un tel 
homme aussi , lorsqu'il est examiné du Ciel , apparaît comme une 
masse noire rntièrcmcnt pri vée de vir. Les mêmes choses rPnfer­
rnent dans le commun la Ynstatirm de l'homme, clc laquPlle il <'St 
souvent question dans les prophètrs, et qui pr<:ci:dc la d•généra­
tion; car avant que l'homme puisse sa voir cc que c'est <1ue le vr;i i et 
être affecté <lu bien, les choses qui forment obstacle et opposition 
doivent être éc;irtées; ainsi , le viei l homme doit mourir avant c1uc 
l'homme nouveau puisse être coni::u. 

19. Par I' Esprit de Die11 on entend la Miséricorde <lu Seigneur, 
laquelle est 4ite se mouvoir, comme le fait ordinairement une 
poule sur des œufs; ici, sur les choses que le Seigneur a cachées dans 
l'homme, et que dans la Parole on appelle R cliquiœ. Ce sont les 
Connaissances du vrai et du bien , qui ne vienuentjamais à la lu­
mière ou au jour, nrant yuc les externes aient été dévast(!s; ces 
Connaissances sont nommées ici les faces des ca11:r . 

20. Vers. 3. Et Di.eu dit: Que la L11mièrc soit,ct la lmnière fut faite, 

- c'est ce qui arrive en premier lieu, lorsque l'homme commence 
à savoir qu'il y a quelque bien et quelque uai d'un ordre plus élevé: 
les hommes tout-à-fait externes ne savent même pas cc que c'est 
que le bien, ni cc que c'est que le vrai ; car toulcs les choses qui 
appal'lienncnt à l'amour tle soi et à l'amour du monde, ils les 
croil'!lt des hiens_. et toutes celles qui favorisent ces amours. ils les 
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croient des vrais, ainsi ils ne savent pas que ces biens sont des. 
maux, et que ces Hais sont des faux. :Ma is lorsque l'homme lS t 

conçu de nouveau , il commence d'abord par sarnir que 

ses biens ne sont pas des biens; et lo rsqu'il parvient ü un 
plus haut degré de lumière, il sait que le Seigneur est, et que 
le Seigneur est le bien même et le vrai même: qu'on doive savoir 
que Je Seigueur est, c'est ce que Lui-même dit dans Jean: , Si vous 
• ne croyez pas que Moi .Je suis, vous mou nez dans vos péchés. , 
-VIU. 2/J. - Ensuite, que le Seignem soit le hien même ou la vie, 
et le vrni même ou la lumière, et qu'a insi nul bien et nul vrai 
n'existent qne par le Seigneur, c'est aussi ce qu'il dit, clans ,Jean: 
, Au commencement était la Parole, et la Parole était en Dieu, et 
• Dieu était la Parole; toutes choses ont été faites par Elle, et sans 
" Elle rien de ce qui a été fait, n'a été fait: en Elle était la vie. et 
• la vie était la lumière des hommes; mais la lumi.ère apparaît dans 
l> les ténèbres. Lui-même était la vraie lumière qui éclaire tout 
> homme venant dans le monde. > - l. 1, 3, !1, !!. 

2-1. Vers. !1, 5. Et Dieu vit qrre la Llmiièn: ( était ) /Joimc, et 
Dien dis1ing11(1. entre ln Lranièrc cl le~ Ti11i:/n·cs. E1 Dieu no1m11n la 

L11mièrc, Jour; et il nomrJJa les Té11â1res, 1Yui1. - La lumière est 
dite lionne, parce qu'elle vient tlu Seigneur Qui est le bien même; 
les Tcni:/Jres sont les choses qui, avant la nouvelle conception et la 
nouvelle naissance de l'homme, paraissaient comme lumière, parce 
qu'alors le mal paraissait comme bien, et le faux comme vrai; mais 
ce sont des t~nèbres et ce sont les prnprcs de l'homme qu i restent 
en lui. Toutes les choses qui appartiennent au Seigneur sont com­
parées au .four , parce qu'elles appartiennent il la lumière; et toutes 
cellfis qui sont les propres de l'homme sont comparées à la /Yrtit, 
parce qu'elles appartiennent à l'obscurité: cela est souvent exprimé 
ainsi dans la Parole. 

22. Vers. 5. Et il y eut soir, el il y eut matin; ( ce fut ) le pre­

mier Jour.On sait tléjlt, par cc qui précède, ce que c'est que le soir, 
et ce que c'est que le 111atù1. Le Soir est tout état précédent, parce 
que c'est un temps d'ombre, ou un état de fausseté et d'absence de 
foi; le Jfatin est tout état suivant, parce que c'est un temps de 
lumière, ou un état de vérité et de connaissances de la foi. Le Soii­

signifie en g•inéral tout cc qui est le propre de l'homme. et le Matin, 



10 ARCANES CÉLESTES. 

tout cc qui vient du Seigneur; comme on le voit par Da\'id: , L'Es­
, prit de Jéhovah a parlé en moi , cl sou disco11rs a été sur ma 
, langue; le l)ieu <l' lsrai!l a dit, la Pierre cl'lsraiil m 'a parle;; II (est ) 
• comme la lumière le matin ., lorsque le soleil se lève un matiu 
» saus nuage, lorsque par sa splendeur, par la pluie, l'herbe tcn­
, dre ( soi-l) de la terre. , - 2. Sam. XXIII, 2, 3, h. -Parce 
que le Soir désigne l'absence de la foi, et le ;llntin , la présence de 
la foi, l' A vénement du Seigneur clans le Monde est appelé .l[Hliu, et 
Daniel appelle Soir le temps où le Seigneur est venu , parce qu'alors 
il n'y avait aucune foi. , Le Saint me dit: ,Jusqu'au Soir, lors­
• qu'arrive le Matin, deux mille trois cents. , - VIII. ih , 26. -
Le .llatin est pris semblablement dans la Parole pour tout Avéne­
nement du Seigneur; ainsi c'est un mot qui signifie une 110ui;c/le 

création. 
23. Hien n'est plus commun dans la Parole que de voir le Jour 

pris pour le 1'c111ps même. Ainsi dans Esaïe: « Le Jour <le Jéhovah 
» est proche. Voici, le Jour de Jéhovah vient. J'ébranler.ii le ciel, 
, et la terre scrn remuée de sa place dans le Jour de l'ardeur de 
• ma colère. Son temps est prêt il venir, et ses Jours ne seront pas 
,, prolongés. » - XIII. 6, 9, 13, 22. -Et d.ins le nH~me Pro­
phète: « Dans les ,Tours de l'antic1uité ( 1en10111c) son a11Li<1uité. Il 
, arriv(•ra <'1: CP .Jo11r-l;, q11c• Tyr spr;, rni s() <'Il 011hli durant soixa11l( '.­

" dix années, scion les Jours <l'un seul roi. ,, - XXlll. ï, 15. -
Parce que le Joui' est pris pour le Temps, il 1•st aussi pris pour 
I' Etal de cc Lemps, co111111c daus ,J frémie: « Malheur à 1101.1s ! parce 

, que le Jour a décliné , parce que les omtres du soir se sont étcn­
" ducs. • - YI. h. - Et dans le même Prophète : , Si vous ren­
• dcz vaine mon alliance du jour, et mon alliance de la nuit , de 
,. sorte que le Jour et la nuit ne soient plus dans leur temps. » -

, XXXIII. 20, 25. -Puis, , Renouvelle nos Jours, comme ancien-
• nemcnt. > - T,a111e11urt., V. 21. 

26.. Vers. 6. Et Dieu dit: Qu'il !I ait u11e 1;·1c11d11e dans le miliw 

des eau.'l:, el qu'elle fasse une disti11ctio11 e11trc les cnux petr les eaux. 

- Après quel' Esprit de Dieu ou la Miséricorde du Seig11eur a pro­
duit au jour les Connaissances du vrai et du bien , et donné pour 
première lumière, que le Seigneur est, et que le Seigneur est le bien 
même et le vrai même , et qu'il n'y a de bien et <le vrai que par le 
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Seigneur, alors clic fait une <listinction entre l'Homme Interne et 
l'Homme Externe, et par conséquent en tre les Connaissances qui 
so1ll chez l'homme iHll:rnc, et les scientili<jll<!S q ui .ippal'lienncn l à 

l'homme externe. L'homme interne est nommé ltcnclm:; les cou­
naissances qui sont chez l'homme interne sont appelées ca11.1· an-rlcss11s 
ile l'éle111/11e, Cl les scientifiques <le l'homme externe eaux a1t-desso11s 
ile l'étend11e. L'homme, avant qu'il soit régénéré, ne sait pas rn<'3me 

qu'il existe un homme Interne, ni à plus forte raison ce que c'est 
que l'homme Interne ; il pense qu'il n'y a point de distinction à 

faire, parce qu'étant plongé dans les choses corporelles et mondaines, 
il y plonge aussi ce qui appartient à l'homme Interne, et fait de 
choses distinctes cntr 'clles une confusion obscure. C'est pour cela 
qu'il est <l'abor<l dit: qu'il y est une éte11d11e dans le milien iles 

eau,1:;et ensuite: qu'elle fasse une distinction entre les eau.:i; 7110- Ifs 

eaux, et non pas qu'elle fasse une distinction rles eaux e111 re frs 
eaux. Mais cela est <lit aussitôt après , vers. 7 et 8, <le la manière 
suivante: Et Dieu (tt cette É1e11d11e, eL elle fit 1111c dislinclion e11lrc les 
eaux qui sont au-dessous de l'étendue , el entre les eaux qui sont au­
dessus de l'étendue; et il fut fait ainsi; el D ieu 1101111111t /'Étendue, 
Cir.l. En conséquence la seconde chose que l'homme remarque, 
tandis qu'il est régénéré, c'est qu'il commence à savoir qu'il y a un 
lwmme Jnternc, ou , que les choses qui sont chez l'homme Interne 
sont des biens c l <les vrais qui viennent du .Seigneur seul: et parce 
que l'homme Externe, lorsqu'il est régénéré, est tel qu'il pense tou­
jour~ fo ire de lui- même les !Ji eus qu'il fait, el dire <le lui-même les 
vrais qu' il dit; et parce qu'étant tel , il est ainsi conduit par le 
Seigneur à faire le bien et à dire le vrai, comme s'il agissai t par son 
propre, c'est pour cela que la distinction des eaux qui sont au-des­
sous de l'étendue se fait <l'abord , et que celle des eaux qui sont au­
dessus <le l'étendue ne se fait qu'après. C'est aussi un arcane céleste 
que l'Homme soit conduit par ses propres, tant par les illusions des 
sens que par les cupidités, et qu'il soit toum é par le Seigneur vers 
ce qui est vrai et bien ; et qu'ainsi tous les instans de la Régénéra­
tion , tant en général qu'en particulier, s'avancent du soir vers le 
matin , comme de l'homme externe vers l'homme interne, ou 
comme de la terre vers le Ciel. C'est pour cela que maintenant 
l'É1e11rl11e ou l'Homme Interne est appelé Ciel. 

25. Etendre la Terre et agrandir les Cieux , est une locution so-
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lcn nclle dans les Prophètes, lorsqu'il s'agit de la Hégénération de 
l'homme, comme dans 1::saïc: « Ainsi a dit ,Jéhornh , ton Rédcmp­
" leur et ton Formateur dès l'utérus: Moi , Jéhovah je fais toutes 
» choses , agrandissant les Cieux Seul et ét~ndant la Terre par Moi­
" l\lêmr. 1> - XLl V. 2l!. - Puis, lorsqu'il ~'ngit de l'avénc111cnt du 
Seigneur, il est dit clai rement: « JI ne brise point le Rosrau Froissé, 
" et n'éteint poin t le lin fumant; il rend un jugement scion la 
" Yérité; " c'est-i1-dirc , il ne détruit poi nt tout d' un coup les illu­
sions, et n'éteint p.is lrs cupiditrs; mais il les toutïH! pcn 11 peu 
vrrs le vr.ii et vers le! hi c>n; ainsi il 1•st dit (•nsnite: " Di1•u ,Jéhovah 
" crée les Cieux cl les agra ndit , il étend la Terre et ses productions., 
" il donne l'âme au penplc (qui est) sur Plie, et l'esprit 11 ceux qui 
» marchent dessus. 11 - XLII. 3, fi, 5. -Outre ces passages, 
il en existe encore d'autres çà et H1 'dans la Parole. 

20. Vers. 8. Et il!! eut Soir, etilyeut M1itin; (ce fut) le Deuxième 

Jow·. - On a rn précét:cmment, vers. 5 , cc qu'on doit entendre 
par Soir, ,}latin et .Jonr. 

27. Vers. 9. Et Dieu dit: Que les eau,x au-dessous du Ciel soient 
msscmblées vers wi .1cul /ir.n, et que l' Aride 71arai sse; et il {l!L fa it 
ainsi. - Quand l' homme sait qu'il y a un homme interne et un 
homme extrrne , et que du Seigneur les Vrais et les Biens inllucnt 
de l'homme interne ou par l'homme interne vers l'homme externe, 
bien que cela ne paraisse pas ainsi, alors les vrais et les biens ou les 
Connaissances du vrai et du bien qui sont chez lui , sont scrr(:es 
dans sa mémoire et rcporlées parmi ll's scic11tiliqucs; car toul c:c qni 
est insinué dans la mémoire de l' homme externe, que cc soit na­
turel, spirituel ou erl!'str.. y r<·StP com me ~cir.ntifique, cl est de Ili 
produit par le Seigneur. Ces Connaissances sont les eaux rasse111h/ùs 

vers un seul lieu, et nommées il! ers, l'homme externe est lui-même 
nommé l'aride et peu après terre , comme on va le voir d:rns ce qui 
suit. 

28. vers. 10. Et Dieu nomma l' Aride, Terre; et il nomma l'amas 
des eaux, Mers; et D ieu vit que ( cela était) bon. li est très commun 
dans la Parole que les eaux signifient les Connaissances et les Scien­
tifiques, et que, par suite, les .°1'lcrs signifient leur amas, comme dans 
Esaïe: « La Terre sera pleine de la science de Jéhovah., comme les 
1> eaux couvrant la Mer. > -XJ. 0. - Et dans le mt\me Prophète, 
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lorsqu'il s'agit <lu manque de connaissances et de scientifiques: 
c, Les eaux manqueron t il la !ll er, le torrent séchera et tarira, 
, N les fleuves se retireront. , - X1X. 5, 6. - Dans Haggai, 
lorsqu'il s'agit de l'tg!isc nouvelle: , !\foi, qui ébranle les Cieux et 
• la Terre, et la Mer c l l'Aride ; et j'(!branlerai toutes les nations, 
, et les élus de toutes les nations viendront, et je remplirai cette 
,, maison de gloire. , - II, 6, 7. -Et dans Zacharie, au sujet 
de l'homme qui doit Nre régénéré: , Ce jour sera unique, il est 
» connu d(• .fr.liovah, il ne sera ni jour ni nuit, rt il arrivf~ra que ,,ers 
» le t<!lllJlS <111 soir , il y aura <le l:1 Lumi/!n) , et il arrivera qu'<• 11 cc> 

,, jour-là J les eaux vives sortiront de Jérus.1lem, une partie vers ];1 

, Mr., orif!ntale , et lllH' partir. vers la Mer occidentale.>> -XIV. 
7, 8. -Dans la description donnée par David de l'homme c11 ét.1t 
de vastation qui doit i\tre régénéré, et qui doit adorer le Seigneur: 
« ,Jéhovah ne méprise pas ses captifs, les Cieux et la Terre Le 
,, loueront, et les Mers et 1out ce qui s'y meut. , - Ps. LXIX. 35. 
- Que la Terre signifie le réceptacle; on le voit dans Zacharie: 
, ,Jéhovah agrandissant les Cieux, et fondant la Terre , et formant 
, l'esprit de l'homme au-dedans de lui. , - XII. 1. 

20. Vers.11. 12. Et Dieu dit: Q ue la terre fasse pousser[' herbe tendre; 
l'herbe portant semence; l'arbre frui tier donnant du fr nit, selon son es­
pèce dans lequel (soit) sa semence, sur la terre; et il fut fait ai11si . E t la 

Lerre produisit l'herbe tendre ; l'herbe portant semence selon son espèce , 
et l'arbre donnant du frnit dans lequel (fut) sa semence, selon .(011 

espèce; et Dien vit que (cela élait ) /Jou. - Lorsc1ue la Terre ou 
l'hom111e est préparé de telle sorte qu'il puisse recevoir du Seigneur 
lr.s semrnces célestes. <)l produire quelque hirn <'l quelque vrai . 
alors le Seigneur fait d'abord germer quelqur. chose de l!'ndrr <Jlii 
est nommé herbe tendrr.; puis quelque chose de plus utile, qui sr 
sème de nouveau , et qui <'st nommé herbe portant semence ; et enlin 
quelque bien qui se fructifie et qui est nommé arbre tlo11na11t du (rnit 
t.!a11s lequel est sn se111e11ce, se/011 son espèce. L'homme qui est régénéré 
est d'abord tel, qu' il pense faire par lui-même le bien , et dire par 
lui-même le vrai, lorsque cependant la vérité est que tout bien et 
tout vrai viennent du Seigneur; c'est pourquoi celui qui pense agir 
ainsi par lui-même, n'a pas encore la \ ie de la vraie foi qu'il peut 
cependant recevoir plus tard ; il ne pc•ut pas encore croire en e!fet 
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que cela vient du Seigneur, parce qu'il est clans l'état cle prépara­
tion pour recevoir la vie de la foi; les Cho$cs I nanimées représentent 
ici cet i'~tat; et les Choses AHimécs, l'Ètat de la vie de la foi qui 
vient ensuite. Le Seigneur a daigné lui-même nous dire qu'il est le 
semeur, qne Sa Parole est la semence, et que l'homme est la Terre. 
-MATH., xm. 19 à 2a, 37, 38, 39; MARC, IV. Uà 21 Luc, \'Ill. 
11 à 16. - Il le dit aussi dans cette similitude: (< Il en est <lu 
" Royaume de Dieu comme lorsqu'un homme jette de la semence 
» en te1Te; soit qu'il donne ou qu'il se lhe, la nuit et le jour, la 
• semence germe et croit sans qu'il sache comment; car la terre 
• produit d'elle-même d'abord l'herbe, puis l'épi et ensuite le 
• grain tout formé dans l'épi. • MA ne, IV. 26, 27, 28. - Par lP. 
Royaume de Dieu on entend dans un sens universel tout le Ciel; 
dans un sens moins universel, la vr.ritable Eglise du Seigneur, 
dans un sens particulier , quiconque est clans la naie foi, ou a <1t(! 
régénéré par la vie de la fo i ; aussi nn tel homme est-il même nommé 
Ciel, parce que le Ciel est en lui, et Royaume de Dieu, parce que le 
Hoyaume de Dieu est en· lui, comme le Seigneur l'enseigne Lui­
Même dans Luc: « ,Jésus interrogé par les Pharisiens quand vient 
, le Royaume de Dieu, leur répondit et dit: Le Royaume de Dieu 
• ne vient point d'une manière remarquable, et l'on ne dira point: 

, Le voici, ici; ou le voilà là: car voici ; le Royaume de Dieu est 
n au dedans de vous. • - X VII. 20, 21. - Tel est le troisième 
degré de la Régénération de l'homme , c'1~st son état cl<~ repentir, il 
s'avance comme les autres de l'ombre vers la lumière, ou du Soir 
vers Je Matin; c'est pour cela qu'il est dit, vers. 13: Et il !J eut Snir, 
et il yc11t Mal in; (cc fut) lcTroisiè/)/cJ011r. 

30. Vers. 1h, 15, 16, 17. Et Dieu dit: Que des Lwni1111i1'cs SOIT 

dans /' Étendue des cieux pour dis! inguer en ire Le jour, et e111rc ln 

nuit, et ils seront en signes, et en temps réglés, et en jours et annl:cs. 
Et ils seront luminaires dans l'Etendue des Cieu:i;, pour donner la lu­
mière sur la terre; et il (111 fait ainsi. Et Dieu fit deux grands /,11111i­

nairc.1, un Luminail'e grand pour dominer dans le jour, et un /,w11i11ni re 
moindre pom· dominer dans la nuit, cl les Etoiles. Et Dieu lc.ç plaça 
dans l'Etendue des cieux, ponr donner la lumière sw· la terre. -
On ne peut pas bien comprendre ce qu'on doit entendre par les 
9ra11cfç l,uminafrcs, à moins qu'on ne sache d'abord quelle est l'Es-
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sen ce de la foi, et ensuite quelle est sa Progression chez ceux qui 
sont créés de nouveau. L'Esscncc ml'!mc et la Vie de la foi, c'est le 
Seigneur Seul; car celui qui ne croit pas dans le Seigneur ne peut 
:rrnir la Yie, comme le Seigneur le dit dans JEAN: « Celui qui croit 
,. clans le Fils, n la vie éternelle; rnnis cdui qui ne croit pas au Fils, 
» ne verra pas la vie; mais la colère de Dieu demeurera sur lui. » 

- JTI. 3ô. - La progression de la foi se fait ainsi chez ceux qui 
sont créés de nouveau : d'abord , il n'y a en eux aucune vie; car la 
vie réside non dans le Mal et dans le faux, mais dans le Bien et 
dans le Y rai; ensuite, ils reçoivent du Seigneur la vie par la Foi; 
en premier lieu, par la foi de la Mémoire, qui est la Foi scienti­
fique; puis par la Foi de l'entendement, qui est la foi intellectuelle, 
enfin par la Foi du Cœur, qui est la Foi de l'Amour ou la Foi sal­
vifique. La Foi scientifique et intellectuelle a été représen Lée, depuis 
le vers. 3 jusqu'au vers. 13,par les chùsc~ in<mi111ées; et la Foi vivifiée 
par l'amour est représen Lée, depuis le vers. 20 jusqu'au vers. 25, par 
les choses 11nin1l:cs. C'est pour cela que maintenant il s'agit ici de 
l'Amour et de la Foi procédant de l'amour, qui sont nommés des 
L1rn1in11ires; l'Amour est le grand Luminaire qui domi11c dans le jour, 
et la Foi qui vient de l'Amour est le Luminaire moindre qui domine 

dans la nuit; et parce qu'ils ne font qu'un, il est dit d'eux au nombre 
singulier: Que /r:s Luminaires son, et non pas ::.orn;,;T. L'Amour et 
la Foi sont pour l'homme Interne cc que la Chaleur cl la Lumii're 
sont pour !'Externe corporel ; c'est pour cela que les uns sont repré­
sentés par lc•s autres; aussi est-il dit que les L11mi1rnirrs s0111 posés 

da11s /'Étendue des Cieux , c'est-il-dire dans l'hommr. Interne; le 
grand luminaire clans sa Volonté, et le moindre dans son Entende­
ment; mais ils apparaissent seulement dans la volonté et dans l'en­
tendement, clc même que la lumière du Soleil dans les objets; c'est 
la Miséricorde du Seigneur seul qui atTecte d'amour la volonté, et de 
vérité ou de foi l'en tende ment. 

31. Que lr.s grands Luminaires signifient l'Amour et la Foi, et 
qu'ils soient aussi nommés Soleil, Lune et Étoiles, c'est ce qu'on 
voit çà et là dans les Prophètes, comme dans Ezéchiel: « Lorsque 
, je t'aurai éteint, je couvrirai les Cieux, et je noircirai leurs 
> étoiles, je couvrirai le Soleil d'un nuage, et la Lune ne fera point 
• luirr. sa Iumièrr, tous les "1tn1i11(tirrs de lumière dans les cieux 
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,, je les noircirai sur toi, et je mettrai les ténèbres sur la Terre. » 

- XXXlI. 7, 8. - Dans ce passage il s'agit de Pharaon et de 
!'Egyptien, par lesquels on entend dans la Parole le Sensuel et le 
scientifique; ici, il est signifié qu'ils ont éteint l'amour et la foi par 

les sensuels et par les scientifiques. Dans Esaïe: « Le jour de ,Jého­
, vah pour réduire la (el're en désolation; car les étoiles des cieux 
• et leurs orions ne feront point luire leur lumière , le Soleil sera 
, obscurci à son lever , et la Lune ne fera point resplendir sa lu­

' mière. n - XIII. 0, 10. - Dans ,Joel: " Il vient le ,iour d,! 
• Jéhovah, lejour de ténèbres et d'obscurité; devant Lui, la Terre 
,, tremble, les Cieux son t ébranlés, le Soleil et la Lune sont obscur­
• cis, et le,; Etoiles retirent leur splcn<lcur. '1 - II. 2, 10. - Dans 
Esaïe , lorsqu'il s'agit de l'avéncmcnt du Seigneur, de l'éclairement 
,les nations, par conséquent de l'Eglise nouvelle, et, en particulier, 
de chacun d<i c<•ux qui sont dans les t(inèhrcs, et. qui rc~:oivent la 
lumière, et sont régénérés, il est <lit: , Lève-toi , sois illuminée , 
i , parce que ta Lumière vient; voici; les ténèbres couvrent la terre, 
, et l'obscurité les peuples; et Jéhovah se lèl'era sur toi, et les na­
, tions marcheront à ta lnmière , et les rois 11 la splendeur de ton 

» lever; J(ihovah sera pour toi <lans la lumière de l'éternité, ton 
,, Soleil ne se couchera p lus , et ta Lune ne se retirera pins , parce 
, que Jéhov:ih sera pour toi dans la lumière de l'éternité. ) - LX. 
1, 2, a, 10 , 20. - Dans DAvm: , Jéhovah fait les cieu.r en intel­
> ligence , il étend la terre sur les eaux, il fait les grands Lu mi­

n na ires, le Soleil pour dominer dans le jour, et la Lune et les 
,, Étoiles pour dominer dans la nuit. , - Ps. CXXXVI. 5, G , 7 , 
8, 0. - Et dans le Même: « Glorifiez Jéhovah, Sole il et LunP ; 
, Glorifiez-Le , toutes les étoiles de lumière; glorifiez-Le, Cieux 
, des cieux, etEaux qui (ê tes) au-dessus des Cieux. > -Ps. CXL \'1 Il. 
3, l!. - Dans tous ces passages, les Luminaires signifient l'Amour 
et la Foi ; c 'est parce que les Luminaires représentaient et signi­
fiaient l'Amour et la Foi dans le Seigneur, qu'il fut ordonné dans 
l'l~glise Judaïque qu'un Luminaire perpétuel serait allumé depuis I<~ 
soir jusqu'au matin; car tout ce qui avait été ordonné à cet.te Église 
était Rcprésr11tnt if du Sr.ignr!ur. Il est parlé dr. cr. Luminaire dl' la 

manière su ivante: • Ordonn e aux fils rl'lsraël de recevoil' l'huile 
n pour le Luminaire, afin de faire monter la lampe continuellem,,ul : 
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» elle sera placée dans la Tente de la convention, en dehors du 
» Voile qui est sur le Témoignage, par Aaron et ses fils, depuis 
» le Soir jusqu'au nwtin devant Jéhovah. >> - Exod. XXVII, 20, 
21. - Que cette ordonnance signifie l'Amour et la Foi que le 
Seigneur allume et fait luire dans l'homme Interne, et par l'homme 
interne dans l'homme Externe, c'est ce qui, par la Divine Miséri­
corde du Seigneur, sera expliqué quand il s'agira de ce passage. 

32. L'amour et la Foi sont nommés d'abord les grands Lun1i11ai­
res; ensuite l'Amour, le grand Lu111i11ai?'c, cl la foi, le L11111inain: 
moindre; et il est <lit <le l'Amour qu'il dominera lla11s le jo1tr, et 
de la Foi, qu'elle don1.i11cm duns la 1wi1. Comme cc sont là des 
Arcanes, c l qu'ils sont ~urtout impénétrables dans celte lin des 
jours, la 1) i vine Miséricorde <lu Seigneur me permet de les ré\'éler: 
S'ils sont surtout impénétrables dans cette fin des jours . 
c'c'st pnrcc que c'est. mnintcnnnl l:i Consommation du si~cle, 
et qu'il n'y a presque point d'A mour , ni par conséquent de Foi, 
comme le Seigneur lui-même l'a prédit dans les Evangélistes en 
ces termes: •< Le Soleil sera obscurci, et la lune ne donnera point 
» <le lumière, et les étoiles tomberont du ciel, et les Yel'lus des 
• cieux seront ébranlées. n - !\fatth., XXIV. :rn.-Par le Soleil, 
on entend ici l'Amour qui est obscurci; par la Lune, la Foi qui 
ne donne point de lumière; par les Étoiles, les Connaissances de 
la foi qui tombent du ciel, qui sont les vertus et les puissances des 
cieux. La Très-Ancienne Eglise ne reconnut d'autre foi que l'A­
mour même; les Anges célestes ne reconnaissent non plus d'autrr 
foi que celle qui vient de l'Amour; tout le ciel consiste dans l'A­
mour; car dans les cieux il n'est donné aucune autre vie que la 
vie <l'Amour; de là vient toute félicité, et la félicité est si grande, 
que rien n'en peut être décrit, et que jatnais l'homme n'en peut 
avoir aucune idée. Ceux qui sont dans l'Amour aiment le Seigneur 
du fond du cœur; mais ils savent, disent et perçoivent que tout 
amour, par conséquent toute vie qui appartient à l'a1rour seul, et 
ainsi toute félicité viennent uniquement du Seigneur; et que par 
eux-mêmes ils n'ont pas la moindre parcelle d'amour, <le vie et <le 
félicité. Que le Seigneur soit Celui de Qui vient tout Amour, c'est ce 
qui n aussi été représenté par !c(;ramt Luminaire ou le Soleil lors 
<le la transfig11ration. car: " Sa face resplendit comme le Soleil , 

.. , 
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, e\ ses vêtements devinrent comme la Lumière. >> -l\fatth., X\ 11. 
2.-La Face signifie les intimes, et les Vêtements cc qui procède 
des intimes; ainsi le Soleil ou l'Amour représente le D:vin clu Sei­
gneur, et la Lumière ou la Sagesse qui vient de l'Amour son Humain. 

33. Chacun peut très-bien connaître qu'il n'existe aucune vie 
sans quelqu'Amour, et qu'il n'y a aucune joie qui 11c découle de 
l'Amour ; mais tel c·sl J'A111our , lc·llc est la ,·ic et telle est la joie. 
Si tu éloignais les amours, ou ce qui est la même cliosc, les cu­
pidités, car clics appartiennent à l'amour, la pensée cesserait 
sur le champ, et tu serais comme mort. C'est cr. qu' il m'a été 
montré par une vi:ve expérience ( Hel vimm1) . Les amours de soi 
et du monde ont bien quelque chose qui ressemble :1 la vie, et 
quelque chosë qui ressemble à la joie; mais comme ils sont entiè­
rement opposés au véritable amour qui consiste à aimer le Seigneur 
par dessus toutes choses et le prochain comme soi-même, on peut 
\'Oir qu'ils sont non des amours, mais des haines ; car plus quel­
qu'un s'aime soi-même et aime le monde , et })lus il hait le pro­
chain et par conséquent le Seigneur: c'est pourquoi le véritable 
Amour est l'Amour dans le Seigneur; la véritaJ)le \'iC , c'est la vie 
d'amour procédant du Seigneur, et la véritable joie, c'est la joie 
de cette vie. li ne peut y avoir qu'un seul Amour Véritable, 
ainsi il ne prut y avoir 110n plus qu'une seule vie véritable, d'où 
proviennent les véritables joies et les véritables félicités telles que 
sont celles drs anges dans les cieux. 

3a. L'Amour et la Foi ne peuvent jamais être sépar~s, parce 
qu'ils constituent une seule et m<!me chose; c'est pourquoi lorsque 
d'abord il s'agit des Luminaires, ils sont pris pour un seul, et il 
est dit: Que des Luminaires SOIT dans l' }~tendue des Cieux. li m'est 
permis de rapporter à ce sujet des choses admirables: les Anges 
Célestes, par cela seul que le Seigneur les tient dans un tel Amour, 
sont au moyen de cet Amour dans toutes les connaissances de la 
foi , et par suite, dans une telle vie et dans une telle lumière d'in­
telligence, qu'on pourrait à peine en donner quelque idée: au 
contraire les Esprits qui sont dans la science des doctrinaux de la 
foi ~ans l'amour, sont dans une vie si froide et dans une lumière si 
obscure, qu'ils ne peuvent pas même approcher de la première 
<!O trée des cieux sans fuir en arrière. Quelques uns disent avoir 
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cru au Seigneur; mais il n'ont pas vécu comme il l'a enseigné; cc 
sont eux que le Seigneur désigne ainsi dans Matthieu: « Quiconque 
me dit: c, Seigneur! SPigneur ! n'entrc.-a pas dans le Royaume des 
» Cieux, mais celui-là qui fait ma volonté; plusieu1·s me diront en 
,, cr jour-lü: Srigncur ! Srignrur ! n'avons-nous pas prophrtisé par 
» ton nom? etc. >> - VIL 21, 22, ad fin. - On voit par Hi, que 
ceux q11i so111 d;ms l'A mour sout aussi clans la foi, cl par rnns(:­
quent clans la vie célestr.; mais qu'il n'en est pas de même dr. ceux 
qui se disent dans la foi et qui ne sont pas dans la vie de l'amour. 
La vie de la foi sans l'amour est comme la Lumière du Soleil sans 
la Chaleur, ainsi qu'il arrive dans l'hiver, lorsque rien ne croît et 
que tout languit et meurt; mais la Foi qui vient de l'Amour est 
comme la Lumière du Soleil au Printemps, lorsque tont croît et 
fleurit, car c'est la Chaleur du Soleil qui produit. Il en c-st de 
même pour les choses spiri1.uellc!s 1it c1\lr.stcs qui sont ordinairr.mcnt 
représcutécs dans la Parole par les choses qui sont dans le monde 
et sur la terre. L'absence de la foi cl la fo i sans l'amour sont aussi 
comparées à l'hiver par le Seigneur, lorsque, parlant de la con­
sommation du siècle dans Marc, il dit: • Priez que votre fuite n'ar­
• rive pas dans l'hiver; car ce seront là des jours d'afiliction. , -
Xlll. 18, 19. - La fuite, c'est le dernier temps, même à l'ég;,rd 
de tout homme, lorsqu' il meurt; l' hiver c'est sa vie sans aucun 
amour; et les jours d'afiliction représentent son état misérable 
dans l'autre vie. 

35. li y a dans l'homme deux facultés , la Volonté cl l'J-:nteu­
<lement; lorsque !'Entendement est gou veru(! par la Volonté, ces 
facultés constituent ensemble un seul mental, et par conséquent 
une seule vie; car alors ce que l'homme veut et fait, il h! pense 
aussi et s'y applique; mais lorsque !'Entendement est en désaccord 
avec la Volontr, comme chez ceux qui disent avoir la foi, mais qui 
vivent d'une manière opposée; alors l'unité du mental rst divisée 
en deux parties; l'une veut s'élever au ciel, l'autre tend H'rs l'en­
fer; et comme la volonté fait tout, l'homme se prfripiterait tout 
entier dans l'enfer , si le Seigneur n'avait pitié de lui. 

36. Ceux qui séparent la foi d'avec l'amom ne sa\'ent pas 
même ce que c'est que la foi; lorsqu'ils sont dans l' idée de la foi, 
quelques uns 'entre eux ne savent rien autre chose. sinon qu" 
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c'est une pure pensée; d'auu·es, que c'est une pensée sur le Sei­
gneur; et un très-petit nombre , que c'est la Doctrine de la foi; 
tandis que la Foi est non-seulement la Connaissance et la Re­
connaissance <le tout ce que renferme la Doctrine <le la foi, mais 
surtout !'Obéissance à tout ce que cc:tte doctrine prescrit; le pre­
mier précepte qu'elle enseigne et auquel on doit obéir, c'est l'A­
mour du Seigneur et l'Amour du prochain, et celui qui n'est pas 
dans l'amour n'est pas dans la foi; c'est cc qu'enseigne le Seigneur 
d'une manière si claire qu'on n'en peut nullement douter: "Le 
» premier de tous les préceptes est: Ecoute Israël , Je Seigneur 
» notre Dieu est un seul Seigneur; c'est pourquoi tu aimeras le 
,> Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton ,,me. de toute 
» ta pensée et de toutes tes forces; c'est fa le premier pr(:cq>tc. Et 
» le second ( lui est) sem1)lahle: Tu aimeras ton prochain comme 
,, toi-même. li n'y a point d'a utre précepte plus gram! que ceux­
» ci. » - Marc, XII. 28 à 35. -Dans Matthieu, il l'appelle le 
Premier et le Grand Commandement, et il dit que la Loi et les 
Prophètes dépendent de ces deux préceptes. -XXII. 3LJ à 30. -
La Loi et les Prophètes signifient la Doctrine universelle de la foi 
et toute la Parole. 

37. Il est dit que les Luminaires seront en signes el en temps ré-
9/és, et en jo1as et en années. Quoique, dans le sens de la lettre, 
il ne semble pas qu'il y ait des arcanes renfermés dans ces expres­
sions, il y en a cependant un trop grand nombre pour qu'ils 
puissent être exposés maintenant; il suffira <le dire, pour le mo­
ment, qu'il y a dans l'universel et dans les singuliers, pour les 
choses spirituelles et célestes, des vicissitudes qui sont comparées 
aux vicissitudes des jours et des années, celles des jours sont du 
matin à midi, de là au soir, et par la nuit au matin; celles des 
années sont semblahles, du printemps à l'été, de là à l'automne , 
et par l'hiver au printemps; de là les vicissitudes de chaleur et de 
lumière, ainsi que celles des fructifications de la terre. C'est à ces 
viscissitudes que sont comparées celles des choses spirituelles et 
célestes; la ,•ie sans vicissitudes et sans variations serait une et 
par conséquent nulle; et l'on ne pourrait ni discerner, ni distin­
guer, ni à plus forte raison percevoir le bien et le vrai. Ces vicis­
situdes sont appelées Statuts, dans les Prophètes comme dans Jéré-
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mie: « Ainsi a dit Jéhovah , qui donne le Soleil pour lumière du 

" jour , et les statuts de la lune et des étoiles pour lumière de la 
" nuit: Ces statuts-là ne se retireront pas de devant Moi. , -
XXXI. 35, 36. - Et dans le même Prophète : « Ainsi a dit J ého­
» vah: Si je n'ai pas établi mon alliance du jour et de la nuit, les 
» statuts du ciel et de la terre. » - XXXIII. 25. - Mais il sera, 
par la Divine Miséricorde du Seigneur, traité de ces choses au 
Ch. VllI. vers. 22 de la Genèse. 

38. V ers. i 8. E t pour dominer dans le jour et d ans la nuit, et 
pour rli.Hing11c1· enll·e ln lumii:rc, et entre les ténèbres; et DielL vit que 
(cela était) bon. - Par jour , on entend le Bien; et par nuit le 
mal. C'est pour cela que les biens sont appelés les œuvres du jour; 
et les maux les œ uvre~ de la nuit. Pnr la lumii:l'c on entend le Vrai; 
et par les tEini·f,res, le faux, ainsi que parle le Seigneur: c Les 
» hommes out mieux aimé les ténèbres que la lumière; celui qui 
" agit selon la vérité vient à la lumière. » -Jean, III. 1 9 à 21. -
Vers.19. E t ii_y eut So ir et i l y eut Matin, {ce fut) le QuatrièmeJour. 

39. Vers. "20. E t Dieu dit : Que les eaux fassent rampu Le Rl'p­
ti lr. , âme vivaulf.; et que !'Oiseau vole sur la terre , sw· les faces de 

l'.É1cnd11e des Cieux. - Après que les grands Luminaires ont été 
allumés et placés dans l' Homme Interne, et que !'Externe en reçoit 
la lumière, alors l'homme commence seulcmcnc à vivre; avant 
cette époque , on peut à peine dire qu'il ait vécu; car le bien qu'il 
a fait, il a pensé l'avoir fait par lui-même, et le Vrai qu'il a dit , il 
a pensé l'avoir dit par lui-même ; et de ce que par lui-même 
l'homme est mort, et qu' il n 'existe en lui que mal et faux , il en 
résulte que tout ce qu' il produit par lui-même n'est pas vil'ant, au 
point qu' il ne peul même faire par lui-même le bien qui est bien 
en soi. Que l'homme ne puisse même penser le bien , ni vouloir le 
bien, n.i par conséquent faire le bien , que par le Seigneur , c'est 
ce que chacun peut voir d'après la Doctrine de la fo i ; car le Sei­
gneur dit dans Matthieu: « Celui qui sème la bonne semence, 
, c'est le Fils de l'homme. , - XIII. 37. - Le Ilien ne peut non 
plus venir que du Seigneur qui en est la source unique , comme il 
le dit aussi dans Luc: « Personne n 'est Bon , si ce n'est Dieu seul. • 
- XVIII. 19. - Mais n éanmoins lorsque le Seigneur rappelle 
l'homme à la vie et le régénère, il permet d'abord qu'il croie ainsi ; 
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car alors l'homme ne peut pas comprcnùrc autrement, ni autrement 
être conduit /1 croire et ensuite à percevoir que tout Bien et que 
tout Vrai viennent du Seigneur Seul. Pcnd,mt tout le temps qu'il 
a cru ainsi , ses Vrais et ses Biens ont été comparés à l' Herbe lcmlrr, 

puis à l'Ilcrbe portant sen1e11ce, cl c•nsuitc il l'Arbre .frniLict, toutes 
choses qui sont inanimées; mais maintenant qu'il a été vivifié par 
l'Amour cl par la foi , et qu'il croit que c'est le Seigneur qui opère 
cn li1i tout 1<! Bien qu'i l f;iit , cl I0lll IP \ ' r;1i qu'il dit, il l'Sl comp:1ré, 

d'abord aux Reptiles de l'eau et élUX (Ji.~caiix qui 1:o/c11t sur terre, 
puis aux Bêles, toutes choses qui sout an imûcs cl qui son t nomm{!cs 
âmes vivantes. 

LiO. Par les Reptiles que les eaux produisent sont signifiés les 
Scientifiques qui a1)partiennent à l'homme Externe; et par les Oi­

seaux en général, les Rationnels et les Intellectuels, dont les der­
niers appartiennent à l'Homme Interne. Que les Reptiles cii:s eaux 
ou les poissons signifient les scienti!iques, on le voit dans Esaïe: 
« Je suis venu, et poiut d'homme (l'i1); dans mes menaces, je ferai 
" tarir la mer , je réduirai les fü•uvcs en désert , leur poisson de-
• Yiendra fétide, parce qu'il n' (y aurn) point <.l'e,m, et il mourra 
• <le soif. ,le revêtirai les cieux de noirceur. ,, - L. 2, 3. - On 
le voit encore plus clairement dans Ezéchiel; lorsque le Seigneur 
décrit le 110tn-eau temple ou en général la nouvelle Eglise, et 
l'homme <le l'Eglise ou le régénéré, car tout homme régénéré est le 
Temple du Seigneur, il s'exprime ainsi: H Le Seigneur Jéhovah m'a 
,, <lit : Ces eaux qui sortiront ,·ers !;1 limiw du côté <le l'Orient, 
>> et viendront du côté <le la mer, étant réunies it la mer , cL~rien­
>> dront des r;iux saines; Nil arrin•ra que Ioule ,Îllll! \Î\'a11le qui 
» rampera partout où vient l'eau des tOIT(!IILS vina; et il y aura une 
" très grande quélntité de poissons, parce que ces eaux viennent en 
» cet endroit-là; et elles rendront sain, et tout vivra où vient le 
>> torrent; et il arrivera que les pêcheurs sr tiendront sur ce (Lorrcnt) 
,, depuis Engedi jusqu'ü En-Eglaïm; ils seront avec une étendue de 
u filets; leur poisson sera, selon son espèce, comme le poisson de 
» la grande mer, eu très grande quantité. ,> - XLVII. 8, 9, 10. 
- Les pêcheurs depuis Engedi jusqu'à En-Eglaïm avec une étendue 
de filets , désignent ceux qui enseigneront les Vérités de la Foi à 
l'homme naturel. Qne les Oiseaux signifient les Rationnels et les 
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lntellcctuc:ls , celn est constant dans les prophètes, comme dans 
Esnïe : « Appelant de l'Orient !'Oiseau, et d'une terre éloignée 
» l'homme de mon conseil. » - XL VI. 11. - Dans Jérémie: c J'ai 
» vu, et rnici: Point d'homme , et tous les Oiseaux des cieux se 
,, sont enfuis. , - IV. 25. - Dans Ezéchiel: « Sc planterai le ra 
» mcau d'un cèdre élevé, et il produira des branches et donnera 
» du fruit , et il deviendra un cèdre magnifique, et des Oiseaux <le 
)> toule aile l,ahiteront sous lui; ils hahil<! l'Ont sous l'ombre <lr! 

» ses branches. " - X \'II. 23. - Et dans Hosée, lorsqu'il s'agit 
de la nouvelle Eglise ou de l'homme régénéré: » Je traiterai pour 
» eux alliance en ce jour avec la Bêle (f:ra) du champ, et avec 
l> !'Oiseau des cieux, et avec le reptile de l'humus. n - II. 18. -
Chacun peut voir que la bêle (fera) ne signifie pas une bête, ni 
l'oiseau un oiseau, puisque le Seigneur traite une nouvelle alliance 
avec eux. 

M. Tout cc qui est le propre de l'homme n'a aucune vie en soi, 
et lorsqu' il est représenté ~t la vue , il apparaît dur comme un os et 
noir; mais tout ce qui a la vie par l<! Seigneur a en soi le spirituel 
et le céleste, et apparaîl, quand il est représenté à la vue , comme 
quelque chose d'humain ayant vie; et ce qui est peut-être incro)•able, 
mais néanmoins très-vrai, c'est que chaque parole , chaque idée, et 
la plus petite partie de la pensée d'un Esprit Angélique sont douées 
<le vie; dans chacune de ces choses en particulier il y a une affection 
procédant du Seigneur , qui est la Vic Même: c'est pourquoi les 
choses qui viennent du Seigneur ont la vie en elles, parce qu'elles 
ont la foi en Lui, et sont signifiées ici par l'1i111c vivante; elles ont 
aussi une sorte de corps désigné ici par se 111011v1rnl ou rampnnt ; 

mais ces choses sont encore des arcanes pour l'homme, et il en est 
seulement fait mention ici, parce qu'il y est question de l'âme vi­

V((nte et de cc qui se mclll. 
112. Vers. 21. Et Dieu créa les grandes Baleines, et toute âme 

vivante qui rampe, que les eaux firent ramper selon leurs e.spèces; et 
tout Oiseau ailé selon son espèce; et Dieu i,it que ( cela était ) bon. 
- Les Poissons, comme il a été dit, signifient les scientifiques, 
animés ici par la foi qui vient du Seigneur, et par conséquen 
vivants; les Baleines signifient les communs des scientifiques, sous 
lesquels et par lesquels existent les scientifiques particuliers; il n'y 



24 ARCANES CÉLESTES. 

a dans l'univers, rien qui ne soit sous quelque commun, afin 
d'exister et de subsister: dans les Prophètes, les Cétacés ou les 
Baleines sont quelquefois nommés, et ils signilient les communs 
des Scientifiques; Pharaon, Roi d'Egypte, par lequel est représentée 
la sagesse ou l'intelligence humaine, c'est-à-dire la science en géné­
ral, est appelée grande Baleine, comme dans Ezéchiel: << Me voici 
" contre toi, Pharaon, Roi d'Egypte, grande Baleine couchée au 
• milieu de tes fleuves, disant: A moi le flcuwi, et c'est moi qui me 
• suisfo it. »-XXIX. 3.-Etailleurs: "Prononce une lamentation 
• sur Pharaon, Roi <l'i'~gypte , et dis-lui: Tu as été comme une 

» Baleine dans les mers, et tu t'es avancé dans tes fleuves, et tu 
» as troublé les eaux avee tes pieds. » - XXXII. 2. - Par ees pa­
roles sont désignés ceux qui veulent entrer dans les mystères de la 

foi par les scientifiques, conséquemment par eux-mêmes. Dans 
tsaïc: c< En cc jour-lù, Jéhovah visitera avec sa dure et grande et 
n forte ép()c Léviathan le~ s<i rpc11t long, et Léviathan le scqwnt 

" tortueux, etil tucralesBaici11esqui (stm1j dans la mer. ,,-XXVII. 
1. - Tuer les 13aleinrs dans la mer signifie qu'ils ne connaissent 
même pas les scien tifiques r.omrnnns. Dans ,Jérémie: ,, Nébuchad­
" nczar, Roi de Bal1ylonr. , m'a dévorée, il m'a brisée; il m'a rendue 
• vase vide; il m'a engloutie comme une B11Lci11c; il a nimpli son 
• ventre de mes délices , il m'a chass!ie. >1 - LI. 3a. - C'est-à­
dire qu'il a englouti les Connaissances de la foi, qui sont représen­
tées ici par les délices , comme la Baleine a englouti .Jonas, la 
Baleine étant prise pour ceux qui possèdent les communs des Con­
naissances de~ la foi comme scientifiques, et qui agissent ainsi. 

!i3. Vers. 22. Et Dien les béni!, en disant: Fruc1i(1cz et multi-

71/icz -vou.1·, et rem71lisscz les eaux cla11s les mers; ci l'oiseau sera 

multiplié sur la terre. - Tout ce qui en soi a la vie par le Seigneur 
se fructifie et se multiplie d'une manière immense; tant que l'homme 
vit dans le corps, il n'en !ist pas ainsi ; mais dans l'autre vie, c'est 

une chose étonnante. Fructifier, dans la Parole , se dit <les choses 
qui appartiennent à l'amour; et l'd11 !1iplicr, <les choses qui appar­
tiennent à la foi: le fruit qui vient <le l'amour a de la semence par 
laquelle il se multiplicsi prodigieusement. La Bénéd iction du Sei­
gneur aussi signifie, dans la Parole , la fructification et la multipli­
cation, parce que ces deux choses sont produites par elle. - Vers. 



GENÈSE. CHAP. PREMIER. 25 
23. -Et il ?J eut Soir, et il ?J eut :Malin; (cc fut) Le Cinquième Jour. 

hfl. Yers. 2!1, 25. Et Dieu dit : Que fo terre procluise L'âme vi­
vante selon son espèce; La Bêle! (Be slia) , el ce q1ti rampe, et la Bête 
(Feraj cle celle terre selon son espèce; et il fut fait ainsi. Et Dieu 
(it la Bête (Fera) de la terre selon son espi:ce, et la Bête (Restia) se­
lon son espèce, et tout reptile de l'humus selon .rn11r.spt:ce; et Dien 1,1it 

que ( cela était) bon. - L'Homme, de même que la Terre, ne peut 
produire rien <le bon, à moins qu'il n'ait reçu auparavant comme 
semence les Connaissances de la foi, par lesquelles il s;1chc cc 
qu'il doit croire et cc qu'il doit faire: Il appartient à l'Entcndemcnt 
d'cntcudr,: la Parole, et ü la Volonté, de la mettre en pratique; 
entendre la P.irole et Hr. pas la mettre en pratique, c'est dire qu'on 
croit, et néanmoins ne pas vivre selon sa croyance; un tel homme 
désunit ces deux facultés, divise le mental, et est appelé Insensé 
par le Seigneur: • Quiconque entend mes paroles et les met en 
)) prati<Juc, je Ir. compare li un !tomme prudent qui a bùti sa mai­
» son sur la pierre, mais quiconque entend mes paroles et ne les 
• met p:1s en pratique, je le compare à un homme insensé qui a 
,, bâti sa maison sur les;:ihlc. l>-1\fotth., VIJ, 2h, 26. -Les choses qui 
appartiennent à !'Entendement ont été signifiées, comme il a été dit, 
par les reptiles tfllC les ea11x font iictîtrc, el pnr l' Oiseau sur ln terre el sm· 
les faces de I' Etendue; ceHes qui appartiennent à la volonté sont signi­
fiées ici par l'âme vivm1tc que la tc!'rc produit, par la Bête (Best in) 

et par cc r111i rampe, et ensuite par la Bêle (Fera) de celle terre. 
!J5. Ceux qui vécurent dans les temps très-anciens désignèrent 

ainsi les choses qui sont <l'Ententlement et celles qui sont de Vo­
lonté; de là, dans les Prophètes et constamment dans la Parole de 
l'Ancien-Testament , les genres d'animaux représentent de sem­
blables choses. Les bêtes sont de deux genres: il y en a de mau­
vaises parce qu'elles sont nuisibles; et il y en a de bonnes, parce 
qu'elles sont douces. Les choses mauvaises qui sont dans l'homme 
ont été signifiées par des bêtes mauvaises, telles que les Ours, les 
Loups, les Chiens; les choses bonnes et douces l'ont été par des 
bêtes bonnes et douces , telles que les Taureaux, les Brebis et les 
Agnraux; les Bêtes (Bestiaj , parce qu'il s'agit ici des hommes qui 
doivent être régénérés, sont bonnes et douces; elles signifient les 
Affections: les choses qui sont inférieures et qui tiennent plus du 
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corporel sont nommées les Bêles ( Pero:) rlc celle tci l' i' ; ce sont les 
Cupidités et les Voluptés. 

a6. On peut voir, par plusieurs passages de la Parole, que les 
Bêtes signifient les A ff,·ctiolls chez l'homme, les mauvaises chez 
les méchans, et les lionnes chez les bons; comme dans i'~zéchiel: 
« .\1e voici à vous, et j e me retournerai Yers vous, pOut' que vous 
" soyez labourées et ensemencées, etje mu! tipl ierai sur vous l'homme 
J) et la bête, et ils se mul tiplieront et se fru ctifieront, etje vous f(!l'll i 

,, habiter selon vos Antiquités. 1i - XXXVI. 0, 10, H. - Là il 
s'agit de la Régénération. - Dans ,Joël: < Ne craignez point , 
,, Bêtes de mon champ, parce que les demeures du désert (sont) 
,, devenues herbeuses. , - II. 22. - Dans David: < Je (fus) 
» abruti, j e fus devant Dieu ( com111c ) les Bacs. , - Psaum. LXXlll. 
" 22. - Dans ,Jérémie: , Voici les jours qui viennent, et j'ense­
» mener.rai la maison d'Israël et la maison de ,Tuda de semence 
» d'homme et de semence de Bê1c , et j e reillerai sur eux pour 
ii hâtir et pour planter. ,, - XXXI. 27, 28. - II s'agit là de la 
Régénératio n. Que les Bi:1es (fcrœ ) sign ifient aussi des afTections, 
on le voit dans llosée: (( Je traiterai pour eux alliance en ce jour-là 
" avec la bête (fera) du Champ, avec !'Oiseau des cieux et avec le 
» Reptile de la terre. » - Il. 18. - Dans Job: Tu ne craindras 
n rien de la Bête (fera) /Le la terre; c;ir tu auras alliance avec les 
,, pierres du champ, et la Bêle (fera) clu' champ sera pacifique 
» pour toi. , - V. 22, 23. - Dans 1tzéchiel : , Je contracterai 
» avec vous une allia11ce de paix, et j e ferai disparaître de la terre 
" la mamaise bête (fera), pour qu'ils habitent avec sécurité dans 
,1 le désert. , -XXXIV. 25. - « Dans i'~saïe: La hèle (fern ) du champ, 
» M'honorera, parce que j'ai donné des eaux dans le désert. » -

" XLUI. 20. - Dans Ézéchiel: , Tous les Oiseaux des cieux 
>> ont fait leurs nids dans ses rameaux, et toutes les bêtes 

n (ferœ) du champ ont engendré sous ses rameaux, et toutes 
,, les grandes nations ont hab ité sous son ombre. >l - XXXI. ô. 
- 11 s'agit là de l' Assyrien, qui signifie l'homme spirituel et qu i 
est comparé au Jardin d'Eclen. Dans David: (1 Glorifiez Jéhovah, 
n ( vons) tous Ses Anges; glorifiez (- le ) de la terre, (vous) baleine, 
ii arbre fruiti er, bête (fera) , et toute bête, reptile et oiseau ailé. > 

,, Psa um. CXLVIII. 2, 3 !1, 7, g, 10. , - Ici ce sont absolu-
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ment les mêmes choses qui sont nommées, comme les baleines, 
l'arbre fruitier, la Mtc (fera ) , la bête ( bestia) , le reptile , l'oiseau; 
si, par elles, on n'entendait pas ce qui, chez l'homme, a de la vie, 
on ne pourrait jamais dire d'elles qu'elles glorifient Jéhovah. Dans 
les Prophètes, il est fait une exacte distinction entre les Bêtes 
( bestiœ) et les Bêtes (ferœ ) du champ. On a tellement appliqué 
aux bontés Ir. nom de Bêtes, que ceux qui sont le plus près du 
Seigneur dans le ciel, de la terr,,, ainsi qu'entre lesllNes ( Hestia: ) et 
les Bt!trs ( f'rœ) sont désignés par des animaux, tant dans 
Ezéchiel que dans ,Jean : (< Tous les Anges se tinrent autour 
» du trône, et les \ïeillards et les quatre A11inuwx, et ils tombèrent 
1i devant le trône sur leurs faces, r.t ils adorèrent l' A 911eau. » -

Apoc. VlI. H; XlX. li. - Ceux à qui l'Évangile doit être prêché 
sont aussi nommés Créatures, parce qu'ils doivent être créés dr. 
nouveau : (( Allez partout le monde, et prêchez l'Evangile il toute 
,, Créature. i> - Marc. XVI. 15. 

li7. Que ces deux versets contiennent des arcanes de la Régénéra­
tion, c'est cc qu'on peut voir en ce qu'il a été dit dans le premier 
verset: Que la terre prod11isc l'Amc viNwte, la bête (hP.sLia) cl la bête 
((e,'(L) dr. la terre; et dans le second, en intervertissant l'ordre, il est 
dit que : Dieu fit la bête (fera) de la terre, puis la bête (besLia ) ; en 
effet, d'abord l'homme produit comme par lui-m~me, dans la suite 
aussi avant qu'il devienne Céleste; et ainsi la Régénération com­
mence par l' homme Externe et s'avance vers l'homme Interne ; c'est 
pour cela qu'ici il y a un autre ordre, et que les externes précèdent. 

Li8. Il est maint,1 nant constant, d'après ce qui précède, que le 
Cinquième Etat <'xisL<', lorsque l'homme parle d'après la foi qui 
appartient à !'Entendement, et que de là il se confirme dans le Vrai 
et dans le Bien; cc qu'il produit alors est animé et désigné par les 
Poissons tic la mer et par les Oiseaux des cieux. Il devient de même 
constant que le Sixième Etat existe, lorsque c'est par la Foi qui ap­
partient à !'Entendement. et de là par l'Amour qui appartient à la 
Yolont(:, qu ' il prononce les vrais et qu'il fait lr.s biens; ce qu' il pro­
duit alors est nommé Ame vivante et B t'le. Et parce qu'il commr.nce 
alors il agir aussi par l'Amour en même temps que par la Foi, il de­
vient Homme Spirituel qui est nommé Image, et dont il va Nre parlé 
maintenant. 
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49. Vers. 26. Et Dieu dit: Faisons l'Homme à notre Image, selon 
notre Resse111blance ; el ILS domineront sur les poisso11s de la rner, et 
sur L'oiseau des cieux; et sui· la bête, et sur toute la terre, et sur tout 
reptile qui rampe sur la terre. - Dans la Très-Ancienne Eglise, le 
Seigneur ayant parlé bouche à bouche avec les hommes, lrur appa­
rut comme llommc; bea ucoup de choses pourraient être rappor­
tées sur cc sujet , m:iis cc n'est pas encore le mome11 t; c'est pour 
cr.la qu' ils ne donnaient le nom d'liom111c qu'au Seignr.ur et à cr qui 
venait de Lui ; eux-mêmes ne se disaient pas non plus lion1mes, seu­
lement les choses qu'ils :ivaient perçu avoir reçues du Seigneur, 
comme tout Bien de l'Amour et tout Vrai de la Foi, ils disaient 
qu'elles appartr.naient !1 l'Homme, p:ircc qu'elles appartenaient au 
Seigneur. De lit, dans les Prophètes, par l' llol/lme et par le Fils de 
/'Hom)))c, on entr.nd dans le sens suprême le Seiynew·, et cl:ins le 
sr-ns int,•rnr. l:i Sru;1·ss1· C'l l ' T,11clliyr:111·r, rL, par sui!<), q11ico11qur. :i 
1~!.é régé11ér{:, co111nw dans ,ffr1i1uie: ",J'ai vu la tern•, cl voici: Ir. 
» \" ague et le \ 'ide ; et les cieux, et voici : lis n' (1n11) point leur 
» lumière; j'ai vu, et voici : Point <l'homme, et tous les oiseaux des 
, cieux sr. sont enfuis. » - IV. 23, 25. - Dans Esaïe, où par 
llom111c on l'nlend dans le sens intern1~ le Régénéré, et dans le sens 
suprême le Si:igncnr L11i-:llême comme us : « Ai11si a dit ,Jéhovah, 
» le Saint d'Jsraël et sou formateur : J 'ai fait la terre et J 'ai créé 
• l'homme sur elle; Mes mains ont agrandi les cieux, et j 'ai corn-
'' mandé à toute leur armée. • - XL V. 11, 12, 13. - C'est pour 
cela que le Seigneur fut vu Homme par les Prophètes; ainsi par 
Ezéchiel : <1 Au-dessus de l'Eteuduc (élait) une ressemblance de 
» trône comme l'aspect d'une pierre de s:iphir, et sut· ce tte ressem-
" blance_ de trùne une ressemblance comme l'aspect d'un llom111e 
, placé au-dessus, plus haut. , -1. :2<>. - Et quand il fut vu par 
Daniel , il fut appelé Fils de l' !-Tomme ou Homme, cc qui est la 
même chose: < Je regardai , et voici avec les nuées du ciel comme 
" le Fils de l' !Tomme qui venait, et il parvint jusqu'à l'Ancien des 
,, jours; et ils Lr. firent approcher deva nt Lui , et il Lui fut donné la 

" Domination, et la Gloire, et le Royaume ; et tous les peuples, na-
» tions <'t langues Le serviront; Sa Domination sera une Domina-
» tion éternelle qui ne passern point, et Son Royaume (1111 R oyllume) 
• qui ne périra point. , - VIJ. 13, 1â. - Le Seigneur se nomme 
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aussi très-souYent F ils de l'Hom me ou llonwie, et il prédit, comme 
dans Daniel , Son Avénemcnt dans la Gloire : , Ils verront le Fils 
, de l'Jlomme venir dans les nuées du ciel avec puissance et gloire. , 
- Matth. XXIV. 23, 30. - Le Sens Littéral de la Parole est appelé 
\luée des Cieux ; le Sens Interne de la Parole, lequel concerne uni­
quement le Seigneur, est appelé PuissaJJce et Gloire ; et son Roynumc 
dans tous et dans chacun est dans cc sens , de là la Puissance et la 
Gloire. 

50. Les choses que les hommes de la Très-Ancienne Eglise com­
prenaient par l'l nwge du Seignc111·, sont en trop grand nombre pour 
qu'elles puissent être exprimées : l'homnrn ignore entièrement que 
le Seigneur le dirige )ar des Anges et par des Esprits, et que chez 
chaque homme il y a au moins deux Esprits et deux Anges; par les 
Esprits il y a communication de l'homme avec le Monde des Esprits, 
et par lr.s Ang<'s com11111nicatio11 avec Ir. Ci<!I; sans cetl r. communi­
cation de l'homme par les esprits arec le monde des esprits, et 
11ar les Anges avec le Ciel , et par conséqucut par le Ciel avec le 
Seigneur, l'homme ne pourrait nullement vivre; sa vie dépend en­
tièrement dr. celle conjonction ; si les Esprits et les Anges se reti­
raient, il périrait il l' instant même. Tant qur. l'homme n'a pas été 
régénéré, il est rlirigé d'une manière toute autre que lorsqu' il a é t(: 
r égénéré; quand il n'a pas été régénéré, il y a chez lui des mauvais 
esprits qui exercent. sur lui, un tel empire que lrs Anges, quoique 
présens, ne peuvent que le diriger pour qu' il ne se précipite pas 
dans le dernier mal, et le tourner peu à peu (fiecterc) vers quelque 
bir.n, en se servau t même de ses propres cupidités pour le porter au 
bien, et des illusions de ses sens pour le conduire au vrai. Alors il 
a communication avec le monde <les esprits par les esprits qui sont 
chez lui , mais il n'en a pas <le même avec le Ciel, parce que les 
maUYais esprits dominent, et que les anges ne font que le détourner. 
Mais lorsqu' il a été régénéré, les Anges dominent , et lui inspirent 
tous les biens et tous les vrais, ainsi que l'horreur et la crainte pour 
les maux et pour les faux. Les Anges, il est vrai , conduisent, mais 
seulement comme ministres , car c'est le Seigneur seul qui dirige 
l'homme par les Anges et par lr.s Esprits; et parce que cela se fait 
par le ministère des Anges, il est dit d'abord ici au pluriel : Faisom 

l'homme à notre Image; mais néanmoins, comme le Seigneur est 
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toujours le seul qui dirige et dispose, il est dit dans le verset suivant 
au singulier : Dieu le créa à son l rnagr.. C'est aussi cc que le Sei­
gneur dit clairement dans Es::i.ïe : " Ainsi a dit Jéhovah, ton Ré­

>> dempteur et ton formateur dès l'utérus: Moi, Jéhovah, je fais 
)> toutes choses, agrandissant lrs Cic11:1; Seul, et étembnt la Terre 

» par Moi-:\lêmc. » -XLIV. 2!.t. - Les Auges cux:-mêrnes avouent 
aussi qu'il n'y a aucune puissance en eux , mais qu'ils agissent par 
le Srigneur Seul. 

51. Quant ü ce <p1i concerne !'Image, l'image n'est point la Iles­
scmhlance. mais clic est scion la ressemblance; c'est pour cela qu'il 
est dit : Faisons l' Twmn1e à noll e imaqc, scion notre i-cssemblauce. 

L'Homme Spirituel est !'Image, mais l'Homme Céleste est la Res -
semblance ou !'Effigie; dans ce Chapitre il s'agit de l'Homme Spiri­
tuel, dans le suivant il s'agit de l'homme Céleste. L'Homme Spiri­
tuel, qui est l'image , est nommé par le Seigneur Fils clc lumière, 
comme dans Jean : « Crlui qui marche dans les ténèbres ne sait où 
» il va; pendant que rnus avez la lumière, croyez en la lumière, 
" pour que vous soyez des Fils de lumière. » - · XII. 35, 36. - Il 
est aussi nommé Ami : <l Vous êtes mes amis si vous faites tout ce 
» que je vous commande.» - Jean ., XV, 'llt, 15. -Mais l'Ilomme 
Céleste, qui est la Ressemblance, est nommé Fils lie Dieu, dans 
Jean: • A tcus ceux qu i l'ont reçu, il leur a donné la puissance, 
» pour qu'ils soient Fils de Dieu, (savoir) à ceux qui croient en 
,, Son Nom, qui sont nés non des sangs , ni de la volonté de la 
» chair, ni de la volonté de l'homme (viri), mais <le Dieu, » - I. 
12, 13. 

52. T;int que l'Homme <'Sl Spiri1ucl. sa domination s'avance de 
l'homme Externe vers l'homme Interne. comme il est dit ici : /1,ç 
domineront Rur les poissons de la mer el sur l'oiseau des cieux, el sur 

ta bête et sur toute la terre, et su,· tout reptile qui rampe sur la terre; 

mais lorsqu'il devient Céleste et qu'il fait le bien par l'Amour, la 
domination procède de l'Homme Interne vers l'Homnie Externe, 
ainsi que le Seigneur, dans David, Se décrit Lui-Même, et en même 
temps l'homme Céleste qui est Sa Ressemblance : < Tu L'as fait do­
>> miner sur les œuvres <le tes mains; tu as placé toutes choses sous 
» Ses pieds , tous les troupeaux de menu et de gros bétail et 
» aussi les bêtes des champs, l'oiseau des cieux et les poissons de 
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• la mer, ce qui passe par les sentiers des mers. ,, - Ps. VIII, 7, 8, 
0. - Ici il est d'abord parlé des Il êtes, puis de !'Oiseau et ensuite 
des Poissons de la mer, parce que l'homme Céleste s'avance par 
l'Amour qui appartient à la roi on té : il en est tout autrement chez 
l'homme Spirituel, chez lequel sont nommés d'abord les poissons et 
les oiseaux, clésignanl l'entendement qui appartient :1 la foi, et en­
sui te les bêtes. 

53. i'er,. 27. Et Dieu crén l'lionwic à Son Imn9c, il le crùi à 

l' Image de Dieu . - Si le mot Image est employ{: ici deux fois, cela 
vient dr. cr. que Son /J1w_r;,: signifie la Foi qui appartic11t it !'Enten­
dement, et l'lnrnr;e de Dieu, l'Amour qui appartient ü la Volon té _, 
et qui, dans l'homme Spirituel suit la foi, tandis que dans l'homme 
Céleste il la précède. 

5!!. IL LES crca mft/e et femelle. Les hommes de la Très-Ancienne 
Eglise savaient fort bien cr. qu'on devait entendre dans k sens interne 
par Jf âlc et Femelle; mais, lorsque le sens intérieur de la Parole 
fut perdu pour leurs descendans, cet arcane périt aussi. Les Ma­
riages étaient leurs plus grandes félicités et leurs plus chères délices, 
et ils assimilaient aux mariages toutes les choses qui pouvaient y être 
assimilées, afin de percevoir par là la félici té du Mariage; et comme 
ils étaient des hommes Internes, ils mettaient seulement leurs plai­
sirs dans les internes ; ils ne regardaient les externes que des yeux; 
mais ils portaient leurs pensées sur les choses qui étaient représen­
tées, de sorte que les externes ne leur servaient que pour pouvoir 
reporter leurs idées sur les internes, et des intern es sur les Célestes, 
r.t ainsi sur le Seigneur Qui était tout pour eux, par conséquent sur 
le Mariage Céleste, d'où ils percevaient que provenait la félicit(~ cl<! 

leurs '.\fariagcs. C'<'st pour cela qu'ils nommaient dans l'Homme Spi­

rituel l'entendement le Màlc, et la Volonté la Femelle; el quand ces 
deux facultés ;-igissaient d'un commun accord, ils disaient qu'il y 

avait Mariage. C'est de cette Eglise qu'émana la formule devenue 
solennelle, d'appeler l'Eglise Elle-Même, à cause de son affection du 
bien, Fille et Vierge, comme Vierge de Sion, Vierge de Jérusalem, 
et aussi Epouse. Voir à ce sujet Je Chapitre suivant, vers. 23, et le 
Chap. III, vers. 15. 

55. Vers. 28. Et Dieu les bénit, cl Dieu four dit : Fructifiez el 

multipliez-vous; et rem plissez la terre, et subjuguez-là, et domi,uz 
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s11r les poissons clc la mer, et sur l'Oiseau des cieux, et snr tout ce 
qui vit rampant sur la Lerre. - Parce que les Très-Anciens nom­
maient Mariage la conjonction de !'Entendement et de la Volonté, 
ou de la Foi et de l'Amour, ils appelaient fructifications tout cc que 
ce Mariage produisait de Bien , et 111ul1i11lica1io11s tout cc qu'il pro­
duisait de Yrai. Par suite il en fut de même chez les Prophètes, 
comme dans Ezéchiel : , Je multiplierai sur mus l'homme et la bête, 
n et ils multiplieront et se fru ctifieront, et je vous ferai habiter 
» selon vos antiquités, et je vous ferai plus de bien que dans vos 
» commenccmens, et vous connaîtrez que ,Tc (s11is) ,Jéhovah, et je 
» ferai marcher sur vous l' JJ011mu, mon peuple d'Israël. , - XXXVI. 
8, 0, 1.0, 1-1, - Ici par homme, on entend l'homme spirituel qui 
est aussi nommé Israël; par les antiquités l'Eglise Très-Ancienne; 
et par les commencements l'Eglise Ancienne après le déluge. Si la 
mu!tiplication qui s<~ di L <lu vrai préci~<le la fructilicalion qui ~c dit 
du bien, c'est parce qu' il s'agit de celu: qui doit être n'.[.;énéré, 
et 110n du rég<;néré. Lors<1u'il y a union c•11trn l'Eulcnd<'ment el la 
Volonté, ou entre la foi et l'Amour, l'homme est nommé par le 
Seigneur Terre 111m·iéc; dans Esaïe : ,, 11 ne sera plus dit à la terre: 
» la dévastée; mais on t'appellera mon bon plaisir en elle, et ta 
» terre, la marifr; parce que ,Jéhovall se complaira en toi, et que 
,, ta terre s~ra mariée. • - LXII. lL, - De là, les fruits qui appar­
tiennent au Vrai sont nommés fils; et les fru its qui appartiennent 
au Bien, filles; et cela très-souvent dans la Parole : la terre esl rem­

plie quand les vrais et les biens sont en grand nombre; en cITet , 
lorsque le Seigneur bénit et di1, c'est-à-dire lorsqu'il opère, le bien 
et le vrai croissent immensément, comme Lui-Mèmc le dit: • Le 
» royaume des Cieux est semblable à un grain de sénevé qu'un 
» homme reçut et sema dans son champ; il est, à la vérité , la plus 
,, petite de toutes les semences; mais quand il a crû, il est plus 
» grand que les légumes , et il devient arbre, de sorte que les oi­
• seaux du ciel viennent et font leurs nids dans ses rameaux. » -

Matth., XIII. 31., 32.-Le grain de sénevé c'est le bien de l'homme 
avant qu'il soit spirituel; il est la plus petite de toutes les semences, 
parce que l'homme pense faire le hi<'n par soi-même : cc qu' il fait 
par soi-mC-me n'est rien que mal; cependant, comme il est dans un 
état de régénération, il y a là quelque bien, mais c'est le plus petit 
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ùes biens; ensuite , selon que la foi est conjointe avec l'amour, il 

devient plus grand, et c'est un légume; enlin lorsque la conjonction 
est opérée. il devient un arbre, et alors les oiseaux des cieux, qui 
sont ici les Vrais ou les Intellectuels, font leurs nids dans ses ra­
meaux_. <]lti sont les scieiltifiq11es. Quand l'homme est spirituel, il 
est dans les cornhats commr. dans le temps qu'il devient spirituel; 
c'est pourquoi il t)S t dit: S11hj11B11e~ la tel'rc et do111incz . 

56. Vers. 29. Ft D1rn dit : F niti, je vous dom1c toute herbe por-
1n11t seme11cc qui (est} sur les faces de tonte la terre, cl tout arbre 
dans lequel (il y a) {l'11it : /'arbi·e proc/11is1111t se111cuce vous sera 7,0111· 

1zo1t1Tilurc. - L'homme cûleste fait son plaisir unique <les choses 
célestes, et parce qu'elles conviennent it sa vie, elles sont nommées 
nourriture céleste : l'homme spiritud fait son plnisir unique des 
choses spirituelles, r.t parce cp1'dlcs conviennent il s,1 vie, elles sont 
non11néics nomrit tll'C! spiriru r llc; d,i mê! rrH~ l'homme 11:1turd foit le 
sien des chost'S naturPl!c•s, <'l parce qu'rllPs ;1ppartir11nen1 :1 sa vi<\ 
rllcs son t 110111mt·(·S 11 0111Til11n!; ce so11t principalr,rncnt I,•:; ~cicnti­
fiques. Comme il s'agit ici de l'homme spirituel , sa nomTilure spi­
rituelle est clt~criLP p,1r des n•présenlalifs, par l'/11:r/,c port,rnt se111rnce 

rt par l'arbre clans lcr1ucl (il y a) (mit, et clk est nommée en géné­
ral arbre prullH isa111 scmc11cc ; sa nourrillm~ naturelle est décrite dans 
le verset sui van l. 

57. L'l,crbc portant .~cmc11cc est tout \'rai qui concerne l'usage ; 
l'arhrc tian.~ lc1111cl (il y a) (ruil, c'est le Bien de la foi; le (r1tit c'est 
ce que le Seigneur donne à l'homme céleste, mais la S r111cncc d'où 
vient le fruit est cc qu'il donne il l'homme s,pirituel; c'est pour cela 
qu'il rst dit : L'11rhrc procluiw111 semence vons scm 7101tr 1w11rril111·e. 
Dans le Chapitre su ivant , où il s'agit de l'homme céleste, on verra 
que sa nourriture céleste est désignée par le fruit de l' a1·brc ; je 
rapporterai seulement ici ces paroles du Seigneur dans Ezéchiel : 
" Auprès du torrent s'élève sur sa rive , dc<::1 et del::i, tout arbre 
« (donnant) de la nourriture ; sa feuille ne tombera pas, et son fruit 
,c ne sera pas consumé; il renaît dans ses mo:s, parce que les eau.t 
" de cc (torrent) sortent du Sanclu~in), et son fruit sera pour 
" nourriture, et sa feuille pour médicament. 11 - XLVII. -12. -
Les eaux sortant du sanctuaire siguilicut la \ ic et la l\liséri<.:onle du 
Seigneuri Qui est le Sanctu.-iirc; le Fruit, c'est la fngesse qui leur 

3 
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sert de nourriture ; la Feuille. c'est l'Jntelligence qui leur sert pour 
l'usage désigné par le médicament. Mais que la nourriture spiri­
tuelle soit appelée herbe, c'est ce qui est dit par David : " ( Tu e.~) 
» mon berger, je ne manquerai de rien, tu me fais coucher dans 
, des pâturages herbeux. ,, - Psaum. XXIII. 1, 2. 

58. (Vers. 30. Et à toute bête (fera) de la tene, et à tout oiseau 
des cieux, et à tout cc qui rampe sw· la /erre, en q11i il y a âme vi­
vante, tout le vert de l'herbe sem pour nourriture; et il {ut fait ainsi. 
-La nourriture naturelle de ce même homme est décrite ici; son 
naturel est signilié par la bête (fera) de la terre et par l'oiseau lies 
cieux, auxquels le légume et le vert del' herbe sont donnés pour nour­
riture. David parle ainsi <le l'une r.t de l'autre nourriture, tant de 
la naturelle que de la spirituelle: ,, ,Jéhovah fait germer le foin pour 
» la bête et l'herbe pour le service de l'homme, afin <le faire sortir 
n le pain de la terre. " - Psaum., CIV, 1lJ. - La bête est prise 
clans ce passage pour la bête (fera) de la terre et pour l'oiseau des 
cieux, qu' il nomme aux versets 1'1. cl 12 ùc cc Psaume. 

59. Quant à ce qui est dit ici que le légume et le vert de l'herbe 
sont la seule nourriture de l'homme naturel, voici comment la chose 
se passe : pendant que l'homme est régénéré et devient spirituel, il 
est continuellement r n combat; aussi l'Eglise clu Seigneur est-elle 
appelée milita:1tc; en effet , aupara,aut les cupidit<'~s dominaient, 
parce que l'homme tont en li er élait composé de pures cupiditP-S et de 
faussetés qui en pro, i(•111H:11L; lorsqu'il est rég{:néf'é , s<·s cupidit(·s 
et ses faussetés ne peuvent l!trc ùétrnitcs en un moment, car ce se­
rait détruil'C l'homm e tout entier, puisqu'il ne s'est pas acquis une 
autre vie. C'est pour celle raison que les mauvais esprits sont laissés 
longtemps chez lui pour exciter ses cupidités, et pour qu'ainsi elles 
soient dissipées par une infinité de moyens, et même de manière 
qu'elles puissent être tournées en bien par le Seigneur, et que 
l'homme puisse l!tre réformé. Dans le temps du combat, les mau­
vais esprits qui ont la haine la plus violente pour tout cc qui est 
bien et vrai, c'cst-à-dil'e pour toutes les choses qui appartiennent à 

l'amour et à la foi dans le Seigneur. qui sont uniquement des biens 
et des nais, parce qu'elles ont c11 clics la ,ie éternelle, ne laissent à 
l'homme, pour toute nourriture. lfUe ce qui est comparé au lég11111e 
et <w t·ert de l'hc/'bc ; mai:; le Seigneur lui douue aussi la uomTiture 
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qui est compan!e il l'herbe portant semence et à l'arbre dans lequel 
(il y aj {l'llit, le~quels appartiennent à la tranquillité et à la paix, 
ainsi c1u'aux délices cl aux félicités qui en proviennent , et il la lui 
donne par intervalle. Si le Seigneur ne préservait l'homme à tout 
instant, même au plus petit <le tous les instants, il périrait sur le 
champ; car il règne clans le monde <les esprits une haine si meur­
trière contre tout ce qui appartient à l'amour et à la foi <lans le Sei­
gneur, qu'il n'est jamais possible de la décrire. ,Te puis affirrne1· 
qu ' il en est ainsi, parce que depuis quelques années, encore bien 
que je fusse dans mon corps, j'ai été dans l'autre vie avec les esprits, 
etj'y ai été entouré: par les mauvais_, même par les plus mauvais, et 
quelquefois par des milliers, auxquels il était permis de répandre 
leurs poisons et clc m' i11fcster di~ toutes les manières possibles; mais 
néanmoins ils n'ont pas mêmr~ p11 endommager Je moindre de mes 
che,cux, ainsi j'étais tenu en sûrr.1.é par le Seigneur. Par cette ex­
périence de tanl d' anni>cs, j e fu s parfaitement instruit sur le monde 
des esprits , sur cc qui s' y pasS<'.• cl en même temps sur le combat 
que ceux. qui sont régénérés doi, e11t uécessairement soutenir pour 
acquérir la félicité de la , ic (\tcrnellc. !\fois comme on ne pourrait 
pas, par cc! te description générale, être instrnit ùe manière à avoir 
une foi exempte de doute , j e donnerai dans la sui te, par la Divine 
Miséricorde du Seigneur. des détails sui· cc sujet. 

60. Vers. 31. Et D ien vit 1011l cc (JI!' il av:iit fait, et voici , (c'étai t) 
tn'·s-/1c)1/ , Et il y 1•11 1 Soir, i:1 il!! i:111. ,lfu1i11; (cc fut) le si:i:iè111e jour. 

- Dans les n·rscls préct•(b1ts il est dit seulement ho,i, c l ici très­

bon; c'est parce que maiutenan t les choses qui appartiennent à la 
foi font u11 avr!c ci• llcs qui appartiennent à l'amour; ainsi le mariage 
entre les spirituels et les célestes a été fait. 

6-1. On appelle toutes les choses qui appartiennent aux connais­
sances de la foi les Spirituels ; et toutes celles qui appartiennent à 
l'amour dans le Scigncm , et enrers le prochain, les Célestes; les 
spirituels concernent l'entendement de l'homme, et les célestes 
volonté. 

62. Les Temps et les Etats d<.> la Hég{-nération <le l' homme dans 
le commu11 et dans le particulier, sont divisés en six, et nommés lei. 

Jours de sa création; car, par degrés, ùe non homme qu'il était) il 
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devient d'abord quelque chose, mais peu , ensuite <lavantage, jus­
qu'au si\iùJ11c jour, où il devient l111agc. 

G3. Peildan l ce temps le Seigneur combat coutinuellement pour 
lui contre les maux et contre les faux, et par ces comb:its il le con­
lirmc ù:111s le \Tai et dans le bien; le temps du combat est le temps 
de l'opérat:on du Seigneur; c'est pour cela que le Régénéré est 
nommé dans les Prophètes l'OEuvrr. <les doigts de Dieu, et il n'y a 
point de repos pour lui avant que l'Amour soit drvcnu l'agent prin­
cipal, alors le combat cesse. Lorsque le travail a tellement réussi 
que la foi a été conjointe à l'amour, il est nommé très-bon, parce 
que le SeigrH)lll' conduit l'homme comme une ressemblance de Lui­
Même. A la fin du sixième ,Jour les mauvais esprits se retirent. les 
bons prennent leur rlace, et l'homme est introduit dans le Ciel, ou 
dans le Paradis <..:éleste, dont il liera question dans le Chapitre 
~uirant. 

-06&--

ûlJ. Voilü le sens interne de la Parole, sa Yic même (iJJ-~iss.ü111n), 
qui ne se manifeste nullement d'après le sens de la letlre; mais il y 
a un si grand nombre d'arcanes que des Yolumcs ne suffiraient pas 
pour les dé, <'lopprr; il n'en a (•t(• rapport(! ici que tri•s-peu, et spé­
cialement ceux qui peuvrnt prnurcr qu'il s'agit dans cc Chapitre <le 
la Ilégénél'ation, et que la Régénération marche de l'homme Externe 
,•e rs l'homme Interne. C'est ainsi que lc's anges perçoivt'nt la Parole; 
ils ignorent e11lii:remenl c<· c1ui concemc la le ttre , ils u e saYcnl p:is 
même un seul mot quant à sa signification la plus proche_. ni, à plus 
forte raison, les noms <le contrc':cs, de Yi Iles, de flenYcs, de personnes, 
noms qu'on rencontre tant de fois dons lrs lirres historiques et pro­
phétiques; ils 011t seulement l'idée c..l cs choses fJUi sont sign ifiées par 
les mots et pnr les noms. Ainsi_. par Adam dans le Paradis, ils per­
çoivent la très-Ancienne Eglisr, et 111c1mc cc n'est pas l'Eglise, 111.iis 
c'est la foi de cette Très-Ancienne Eglise dans le Seigneur, par Noé, 
l'Eglise subsistant chez les descendants des Très-Ancieus et conti­
llUée jusqu'au temps d' Ahrnham ; p.ir Abraham: nullement l'hon11ne 
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quicxistn ~ous cc nom, mais la Foi salYifique <Ju'i l a rcprésent{:c, et 
ai11si des ,111Lrcs; de so rte qu'ils pcn:oircnt les chOS<'S spirituelles et 
célestes avec une cntii!rc ,1hslraction des mots et des 1:oms. 

ü5. Quelques esprits ayant été élevés à la première entrée clu 
ciel, lorsque je lisais la Parole, et s'éLanL, de cet c11clroit, cntr~tenus 
avec moi, me disaient qu'ils n'y saisissaient pas le moindre mot ou 
la moindre lettre, mais seulement les choses que les mots signi­
fiaient dans le sens Je pins prochaiucmcnt intérieur, et qu'ils pro­
clamaient si belles, se succédant dans un tel ordre, et les affectant 
à un tel point, qu'ils les appelaient Gloire. 

66. Il y a en général dans la Parole, quatre styles ùiIT6rcnts. Le 
Pnrnu:n csL celui qui cxisLa dans la Très-AncicntH! Eglise. La ma­
nière de s'exprimer des hommes tlc cette Eglise était telle, que 
<1nand ils 11omn,airn t des choses terrestres et mondai11cs, ils p('n­
saicnL aux chos:!s spirite lies cl célestes qu'elles représentaient; c'<•st 
poun1uoi non-seulemcut ils s'exprimaient par des rcprésent:1tifs, 
mais ils les rédigeaient aussi en une sorte de série pour ainsi dire 
historiqur. pour lem donner plus de vie, cr. qui l~ur proca!'ai t un 
très-grand plaisir. C'est de cc ~tyle qu'il esL qucstio11 lorsqu'Anne 
prophétisa en disant: ,, Parlez haut , haut; qu'il sorte de l'antique 
> de votre bouche. » - 1. Samuel, II. 3. - Ces représentatifs 
sont nommés dans David énigmes (\'enues) d<i l'antiquité. -
Psaume LXXVIII. 2, ~, a. - C'est des descendants de la Très­
Anci<!llllc Eglise que Moïse a eu ceux qui concernent la Création, le 
jardin d'Edcn , juS<J11';1u temps cl' Abram. - Le Si:w:\D rst le style 
Historique, c'esL celui des livrr.s de Moïse, depuis le temps d'Ahr;im 
cl au-deli1, <'I. d<is lincs de Josué. des ,Ju1,;<:S, de San1t1d <'! d!·, !lois, 
dans lesquels les historiques sont absolument tels qu' ils :,~ut rap­
portés dnns le sens de la lettre, mais toujours est-il, qu<· dans le 
sens i11ternc ils rrnfrnncut, en génrral et en particulier_. d<'S l'lioscs 
r.ntii!l'<'lllenL diff,;n·11L<·s; il en sl'1,1 pari~ dans la suite il lt·ur rang, 
par la Divine ~lisfricorùc <lu Seignrur. -Le Ti:01s11:m: est le style 
Prophéti()ll(\ qui 1~st né du sLylc de la Tri·s-_-\ncicnnc Eglis1\, pour 
lcqnP-1 on a mit beaucoup de \'énfration; il n'rst pas continu, ni en 
apparence historique, comme cel ui des Très-Anei<•ns, mais il rst 
sans liaison cl il peine intelligible ., si cc n'est dans le srns in­
tr1·n<' où sont <k tri•,-profonds nrc;.rnr.s q11i ~r trou1·r·n! Ji,•s rn-
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semble dans un ordre admirahlc, et qui concernent l'Homme Ex­
terne et l'Homme Interne, plusieurs Etats de l'Eglise, le Ciel lui­
même , et dans les intimes, le Sriigneur. -- Le QuAT1ut11E style est 
celui <les Psaumes de DaYid; il tient Ir. mili1!11 entre le stylr. prophé­
tique et le langage ordinaire; lit, sous la person ne de D,\\ id comme 
Roi, il s'agit, dans le sens interne, ùu Seigneur. 
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14 octobre 1775 

Mol après le départ de d'Hauterive 

La charité est l'amour de Dieu dans sa plénitude. Notre purification 
commence quand nous souffrons pour nous, elle est complète quand nous souffrons 
pour les autres. 

20 octobre 1775 

Les lois du Créateur s 'accomplissent contre les êtres quand elles ne 
s'accomplissent pas pour eux. L'homme destiné à la longitude et réduit aujourd'hui à la 
latitude; ce qui est figuré par l'enfant naissant prosterné et rampant, ce qu'il continuerait 
d'être longtemps si on ne l'empêchait de se courber en le soutenant par des lisières. 

25 octobre 1775 

La réprobation spirituelle est prouvée par te manque de foi qui nous prive de 
la charité et, par conséquent, de toutes les facultés spirituelles. Les Nègres sont presque 
tous privés d'idées spirituelles et toute leur adresse tes porte à la matière, parce que, 
comme je l'ai écrit ailleurs, non seulement leur sang, mais leur graisse même est au­
dessus de leur tête. 

Toute la nature nous tient lieu de prophètes, qui nous démontrent notre loi 
ancienne, actuelle et future. Mais nos vrais prophètes sont nos guides et , quand nous 
les renvoyons, c'est autant de prophètes dont nous répandons le sang. 

Prendre les médecins parmi les gens sains et non parmi les malades. 
Le soleil , type du pervers dont l'action se marque chaque jour à tous les 

points solaires et par là embrasse tout l'univers; mais aussi il ne va point au Nord, asile 
de la paix et de la pureté. 

Ecrit à l'abbé Rozier: Nous avons toujours l'autel avec nous qui est notre 
coeur, le sacrificateur qui est notre parole, et le sacrifice qui est notre corps. 

4 novembre 1775 

( Cette séance occasionnée par là fausse position de la main d'Orsel.) 
Si Moyse n'eût pas monté sur la montagne de Sinaï, Aaron n'aurait pas fait le 

Veau d'or, parce qu'il était alors le type de l'homme séparé de son guide, répétant la 
séparation d'Adam de la pensée bonne, ce qui a engendré son crime, répétant enfin ce 
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[Rayé: passage de saint Paul où il déclare mystérieusement qu'il faut qu'une partie du 
peuple s'égare pour ramener l'autre, et, en effet, par la mort de trente-trois mille Juifs le 
reste du peuple fut sauvé, ou plutôt] c'était un type nécessaire pour retracer aux hommes 
les premières époques de prévarlcation inévltable à tout être qui marche sans son guide 
et son chef. 

11 novembre 1775 

La puissance du caractère W de la main, son ordination qu'il reçoit au coeur, 
et en même temps la purification qu'il y porte, l'imposition des mains du grand prêtre sur 
la tête de la victime, la descente du feu sur l'holocauste, images de la jonction, 
universellement nécessaire dans le temporel, de deux agents pour opérer quelques 
fruits. Prier pour ceux qui nous tourmentent et nous affligent, c'est le moyen de nous 
préserver et peut-être de les guérir; ce qui répète !'oeuvre continuel que fait Dieu par 
rapport à nous et à tous les impies. 

Loi qui prouve la destruction de la matière en ce qu'elle est obligée de se 
nourrir de son inférieur et de ses propres enfants comme fait la terre, au lieu que le 
spirituel pur ne se nourrit que du supérieur qui est Dieu. 

L'homme qui ne dérangerait point sa loi mourrait sans maladies. 

15 novembre 1775 

Le bouc émissaire, type du chef pervers. L'homme premier dans sa chute 
répète le même type, en ce qu'il devient chargé de toutes les souffrances et de toutes les 
souillures de son cercle. 

Le coën qui prévarique répète la même chose, en ce que l'esprit se retire de 
lui et le laisse sans force et sans consolations au milieu de ses ennemis, comme le bouc 
était envoyé dans un désert, c'est-à-dire lieu privé de toute habitation et de toute 
végétation animale et terrestre. "Les lois temporelles" du Livre b!et,J renferment l'article 
principal qui fut traité dans cette séance. 

25 novembre 1775 

Sur les rapports de 4 à 7 et de 7 à 4, la division des puissances temporelles et 
l'unité des puissances divines, et sur les lois des apprentis, compagnons, et maîtres 
même temporels, dont l'application se doit faire spirituellement, et nous montrer notre 
néant, notre dépendance, et notre ignorance, car nous ne pouvons jamais ici-bas 
devenir que maîtres particuliers. Défendu d'écrire cette séance. 

7 1 
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29 novembre 1775 

Sur la prosternation sur la terre, laquelle terre est l'être le plus essentiel pour 
la réconciliation de l'homme, puisque c'est sur elle qu'il doit faire son expiation, que 
c'est sur elle que se rend le culte libre de l'homme, le seul qui soit vraiment agréable à 
Dieu, car hors d'ici notre culte n'est plus libre. Que dans la prosternation nous nous 
mettons plus en correspondance avec les principes terrestres élémentaires qui nous 
purifient et nous disposent à délivrer notre mineur de ses entraves corporelles pour qu'il 
puisse mieux opérer ses faits spirituels. 

Les 3 sortes d'élus: î O nécessaires, symbolisant à la pensée divine; 2° libres, 
à la volonté; 3° indifférents, à l'action. Les premiers soutenus par une puissance 
supérieure; les seconds remis à leur libre arbitre; les troisièmes, réceptacles des deux 
autres. 

Abraham, seul élu nécessaire chez les Chaldéens, et ayant 10 pour nombre 
depuis Noé. Isaac et Ismaël, 2. Jacob et tous les siens, 3, faisant en cela le type de la 
création ternaire par l'explosion et l'action de !'Esprit. Jacob était conducteur des brebis, 
symbole de la douceur; Esaü était chasseur, symbole opposé. 

Les pensées, volontés, et actions divines ne sont séparées que pour nous, 
elles sont toujours unes pour le Créateur en qui réside essentiellement l'unité. 

La bénédiction ou parole du Fils soutenant la vie, les vertus, les puissances et 
les facultés de tous les êtres. Voyez le Traité des bénédictions. 

La bénédiction que Jacob répand sur ses enfants est le type de la distribution 
des dons de !'Esprit. 

La terre présente ses angles et sa surface à l'aspect céleste, comme nous 
devons présenter notre être à l'aspect spirituel , pour en recevoir la vie et les influences. 

6 décembre 1775 

Ternaire divin , ternaire de facultés spirituelles temporelles, 6; ternaire 
d'esprits temporels, ternaire d'essence, 6; ternaire d'action de triangle céleste, ternaire 
d'action terrestre, 6: 666. Il y a des êtres qui ne font qu'exécuter le verbe, il y en a qui 
l'opèrent. 
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L'homme est de ce nombre, et sa punition est d'être confondu avec des êtres qui 
exécutent le verbe, mais qui ne peuvent l'opérer. 

Les bêtes ne parlent jamais, l'homme ne parle que quelquefois, il y a des 
êtres qui parlent toujours. 

Les 3 yod sont les signes des 3 tribus, Lévi, Juda et Beniamin, qui, après le 
schisme sous Roboam, conservèrent le culte divin et firent le type des 3 actions, Père, 
Fils et Esprit. 

Chaque tribu avait 12 chefs, celle de Lévi en avait 13. C'était la tribu des 
sacrificateurs, précurseurs du grand sacrificateur descendu de la tribu de Juda. 

16 décembre 1775 

La montagne d'Abarim où Moyse monta porte 8. Ainsi, ce n'est point une 
punition pour lui que cette disparition. Ses opérations visibles étaient terminées. 

Notre lumière actuelle est bornée par rapport à notre lumière ancienne, 
comme celle d'un flambeau avec lequel nous ne découvrons qu'un espace 
extrêmement resserré en comparaison de celui que nous découvre le Soleil dans toute 
l'étendue de l'horizon. 

L'homme ne peut rien que par le Réparateur, mais aussi il peut tout par ce 
Réparateur. Cet être divin et homme a sué sang et eau pour nous montrer la voie et 
nous encourager aux souffrances. 

La lumière va toujours en augmentant; ce qui se prouve par la progression 
des puissances, allant en croissant depuis les premiers élus jusqu'au Christ. Moyse eut 
le nom d'Adonai, plus fort que celui qu'avait reçu Abraham; Esdras eut l'interprétation de 
la vision de l'aigle donnée à Daniel. 

23 décembre 1775 

Si l'esprit septénaire ne pénétra notre forme et tout notre être, nous ne 
produisons aucune vertu. 

Dieu a fait descendre son Verbe auprès de nous afin que par son moyen il 
nous retirât jusqu'à lui, et cette extension de sa puissance est indiquée par les 
instruments les plus grossiers que l'homme emploie dans ses besoins et dans ses 
accidents. 

Les vertus que le Créateur répand sur une créature ont nécessairement leur 
effet, parce que, si cette créature n'en profite pas, elles refluent sur d 'autres, et les 
puissances divines ne peuvent jamais être vaines. La punition 
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ne va que jusqu'à la 4e génération; aussi, ceux mêmes qui ont crucifié le Christ ont-ils 
participé à sa passion et à la grâce universelle, parce qu'il est venu à la 4e génération 
universelle ou au 4e millénaire. Et voilà où est la preuve de sa grande et infinie 
miséricorde. 

27 décembre î 775 

Au banquet de la Saint-Jean l'Evangéliste, l'animal tracé dans l'angle d'est; 
les 7 maîtres avec leur poignard frappant 3 coups, 21, pour nous rappeler que les 
choses rentrent dans leur principe par une loi inverse de celle qui leur a donné la 
naissance. 1 et 2 ont donné 3, il faut que ce 3 rentre par 2 dans 1. 

Les aliments, les vêtements, tous les soins de notre vie corporelle sont 
comme autant de remèdes que nous appliquons à nos maux, et nous sommes assez 
imbéciles pour nous en glorifier. C'est comme si dans un hôpital un homme rongé 
d'ulcères et de gangrène tirait vanité de ses emplâtres. 

5 janvier î 776 

Explications sur le grade d'élu. Chute de l'homme dans les ténèbres, son 
incorporisation dans les nombres de matière, sa délivrance par les nombres de 
réconciliation; les 3 coups emblématiques à la destruction des êtres impurs qui nous 
souillent et à la rupture de nos liens terrestres. Le corps est purifié par le baptême de 
l'homme, le mineur ne l'est que par celui de l'Esprit. Le relèvement est l'image d'Adam 
sortant de la terre et se trouvant en aspect de la lumière du Soleil, pour y jouir des 
merveilles de la Toute-Puissance; également image de l'état futur. 

3 époques spirituelles pour l'homme: 1 ô depuis la naissance jusqu'à 7 ans, 
non libre; 2° depuis 7 ans jusqu'à la mort, obligé de sacrifier sa volonté s'il veut recevoir 
les secours de son guide; 3° après la mort, le guide agit et opère nécessairement avec 
succès. Les cinq métaux, nombre d'abomination. 

Régénérons par notre prière et notre pureté notre ressemblance avec notre 
Père, afin qu'il nous reconnaisse pour ses enfants et qu'il nous donne le pain de vie. 

Les actions et facultés divines opèrent sans division, au lieu que l'homme en 
éprouve. 
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13 janvier 1776 

Par le verbe l'homme peut sanctifier toutes ses actions, toutes les lois de ses 
actions, tous les instruments et tous les sujets de ses actions ; il peut donc sanctifier toute 
sa vie. 

La loi de grâce ou du Fils est si douce, comparée à la loi de justice ou de 
!'Esprit, qu'on en est vivifié jusque dans les plus profonds replis de l'âme. Qu 'on juge 
donc ce que doit produire en nous la loi du Père, quand nous la connaîtrons 1 

Le Verbe étant et donnant la vie, toutes ses productions manifestent leur 
auteur, puisqu'elles ont la vie. 

Subdivision infinie du Verbe. Voyez le Traité des bénédictions. 
Par le mauvais usage de son verbe, Adam s'est égaré; c'est par un meilleur 

usage de ce verbe qu'il doit se régénérer, c'est pourquoi le lieu du culte et tout ce qu'il 
employe dans son culte doit être consacré par sa parole, qui doit être l'arc-boutant de 
toutes ses opérations, etc. 

7 février 1776 

Chaque être spirituel a son acte particulier, et ne fait pas celui d'un autre. Si 
notre corps est paralysé en quelque partie, il n'exécute point les mouvements de notre 
volonté ; ainsi du mineur à l'égard de !'Esprit dont il est l'organe. 

Dieu nous aime à cause de son nom qui est en nous. 
Plus la chute est haute, plus il faut de temps pour remonter. 
Nous n'avons vu ici-bas le Christ ni aucun élu que sous deux formes: la 

matérielle et la glorieuse. Ce n'est qu'à la paix générale que nous le verrons en nature. 
Nous ne sommes ici que dans l'opération, opérons donc. 
Tous les êtres physiques démontrent une unité , puisqu'ils emploient chacun 

le nombre des puissances et propriétés qui leur est confié . L'homme devrait en faire de 
même, mais son unité serait plus glorieuse et plus agréable à Dieu que celle des êtres 
physiques, attendu qu'elle serait libre. 

14 février 1776 

Comité où a assisté Lambert. 

La science ne doit point être séparé de la charité, ces deux choses 
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se soutiennent l'une par l'autre et la dernière surtout est indispensable; c'est celle qui 
nous rapproche de Dieu, et nous fait désirer d'en rapprocher nos semblables. 

C'est une preuve de notre dégradation qu'il y ait pour nous un 
commencement, un milieu et une fin . 

Les hommes sont tous accablés par un fardeau pesant qui les empêche de 
remuer. Qui pourra donc les délivrer ? Sera-ce un homme qui est comme eux sous le 
faix ? Preuve de la nécessité d'une puissance supérieure. Il fallait que cette puissance 
prît une forme humaine, parce que le feu grossier élémentaire corrode et ronge au lieu 
que le feu terrestre naturel , revêtu de ses enveloppes onctueuses, opère partout des 
effets salutaires et principalement la végétation. Aussi, le Christ était-il oint 

21 février 1776 

Nous n'avons qu'un temps pour notre expiation, c'est donc nous perdre que 
de différer; et d'autant qu'à tout moment notre parole peut être mise en usage, et que 
nous sommes sûrs de nous soulager et de nous soutenir par là, à cause de la 
ressemblance, &c. 

Toutes les réconciliations sont caractérisées par l'effusion du sang; la 
circoncision sous Abraham, Moise aux 4 coins de l'autel , le thau marqué par l'ange dans 
la vision d'Ezéchiel , et enfin le réceptacle du Christ mourant. C'est là ce qui nous mène 
à l'unité en cette sorte: o : : .rr·· '+ , 

, ) ) / ) 

28 février 1776 

Devant Mr de Bory. 

Si l'homme n'eût pu exercer un empire absolu sur les êtres émanés, sa 
ressemblance aurait été imparfaite. 

Sa parole ne lui est pas donnée pour ses besoins corporels, car il eût pu les 
satisfaire comme les bêtes, sans parler. Mais cette parole n'est efficace qu 'autant que la 
pensée est forte et l'intention pure. Et c 'est aussi par cette parole qu'il se prouve sa 
grandeur, puisque par elle il fait exécuter ses volontés à d'autres hommes et même à 
des animaux. Or, tout se faisant par cette parole (car, lors même qu'ils ne parlent pas, 
l'action qu 'ils opèrent en tient lieu), ils ont donc la preuve que tout existe par la parole 
divine. 

Les vapeurs terrestres combinées avec les célestes, allégorie à nos désirs 
spirituels, à la prière, etc. 
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Le baptême de !'Esprit absolument nécessaire. Saint Paul demande aux 
frères de ... [Ephèse], s'ils avaient reçu !'Esprit. Ils dirent qu'ils ne le connaissaient pas. 
Alors, il leur imposa les mains, et le reçurent. 

Chaque instant de la création est une répétition de son commencement, 
parce que Dieu est un et rassemble sans cesse tout sous le même point. Sa durée est la 
prolongation de l'origine, et la mesure est la règle de notre expiation, parce que c'est là 
où est le pâtiment, la justice et la balance. 

6 mars 1776 

Opposition de 4 à 3, ce qui fait le pâtiment actuel de l'homme. 
Nous sommes comme la terre qui a les germes dans son sein, le Soleil est le 

feu spirituel qui nous fait végéter, et le Christ est le jardinier. 
N'instruisez pas hors de propos, parce que vous ferez bien, en effet, sortir un 

germe, mais il mourra, attendu que vous ne ferez pas sortir en même temps ce qui doit le 
soutenir pendant sa croissance. 

Le Christ incarné le 14 de la lune de mars, mort le 14 de la lune de mars. 
Chaque 14 divisé en deux 7 pour montrer le double esprit. 1 et 4, preuve de la jonction 
de l'unité divine à la puissance simple. Le corps de matière, 3, réuni à 14 = 17 = 8, 
preuve de la force et de l'universalité de notre Maître. Il est le seul qui ait eu en nature le 
dénaire ou l'unité. Il est la voie , 3, la vie, 7, et la vérité, 4 = 14. 

Les feux élémentaires ne se communiquent jamais sans se détruire, parce 
que la loi des corps est qu'ils ne vivent que par la mort. Les feux spirituels, au contraire, 
ne s'approchent jamais sans s'accroitre. Employons donc le nôtre si nous voulons 
avancer. 

La trinité des actions divines n'opère ici-bas en apparence que par distinction, 
mais ces distinctions ne sont que pour nous. Après /'Esprit nous avons eu la vie ou le 
Fils, et celui-ci nous conduit au Père. Mais ces trois choses sont toujours présentes les 
unes aux autres. 

13 mars 1776 

Comparaisons des réactions élémentaires aux réactions spirituelles. De la 
nature des corps durs où cette réaction est plus difficile. La plupart de ces choses sont 
dans mes notes chiffrées. 

Les feux élémentaires retournent à leur principe: ainsi des mineurs et autres 
esprits. La matière n'est pas apparente pour la matière. L'homme 
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ayant abandonné l'être vrai pour l'esprit est condamné à vivre avec l'être apparent pour 
l'esprit, car. si la matière était réelle, l'homme ne serait point puni en ce qu'il n'aurait 
point changé de place. 

Les choses ne sont séparées de nous qu 'en apparence et par les lois 
illusoires de la matière. Si nos yeux matériels ne nous bornaient, nous verrions tous les 
prophètes, tous les patriarches, les Elie, les Moyse, tous les vivants et tous les morts, le 
Christ, le Père même. 

Le jour succède à la nuit dans la nature, la vie à la mort. Ne nous 
décourageons donc jamais dans nos privations et nos souffrances, car notre germe 
spirituel n'est que resserré et gêné, mais il n'est pas étouffé ; et nous avons toujours 
auprès de nous de quoi le faire fleurir. 

5 avril 1776 

Le Vendredi saint, messe entendue et les invocations faites. 

Les différentes propriétés du baptême de ! 'Esprit et des différents degrés de 
notre cours spirituel temporel, savoir la purification ou le baptême, la confirmation ou 
!'Esprit, et la communion ou le divin. 

La pureté pour entrer dans le divin et pour être à notre vraie nature est 
inexprimable aux mortels, le Christ lui-même ne voulait pas que ses disciples le 
touchassent avant d'avoir remonté vers son Père. 

L'Eglise, quoique dans l'ignorance, est toujours l'asile de la vérité, de l'esprit, 
de la lumière, et de l'humiliation qui mène à l'amour et à la jouissance. 

Nous ne devons point rougir d'être chrétiens, heureux même quand nous 
serons en état de le paraître ! 

8 avril 1776 

Réception de Lambert. 

Noé eut plus de part à la réconciliation qu'Adam, parce qu'en effet le temps 
de la miséricorde était plus avancé; nous le voyons en ce qu'il occupait le centre au 
milieu de ses trois fils, au lieu qu'Adam n'occupait que l'Ouest. 

Différentes explications sur les tapis , leur ordre , leur couleur, etc. 
L'arrangement des étoiles, relatif aux planètes, etc.; les mots de réhabilitation conférés 
par le maître. Le guide fidèle figuré par le maître des cérémonies qui ne quitte pas le 
récipiendaire, etc. 
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1 O avril 1776 

Nous n'avons autre chose à faire que de ne pas mettre obstacle aux progrès 
et aux approches de !'Esprit sur nous. 

Il faut que nous ayons devant les yeux tous les types. Voilà pourquoi il y en a 
de nécessaires même dans le mal, et cependant ceux-là, qui alors sembleraient 
prédestinés et par conséquent ne jouissant pas de leur liberté, ne contredisent point la 
justice divine: 1 ° parce que quelques punitions qu'on leur envoie elles sont toujours 
méritées en raison de notre dégradation et de notre demeure actuelle; 2° parce que ces 
mêmes punitions qui semblent appliquées à de nouveaux crimes rappellent toujours 
aux hommes le pouvoir de la justice, et par là peuvent en contenir quelques-uns; 3° 
parce que ces hommes eux-mêmes qui servent de type, soit qu'ils soient réellement 
coupables, soit qu'ils ne le soient qu'en apparence, sont autant d'instruments dont la 
miséricorde divine se sert pour opérer la réconciliation de ceux qu'elle juge à propos 
d'épargner et d'amener à elle sans les faire souffrir. 

Témoin le Christ. Il a souffert non pour ses crimes réels, puisqu 'il n'en a point 
commis, mais pour avoir été la pierre d'achoppement d'un peuple aveugle qui ne vit en 
lui qu'un coupable; il a souffert par une suite nécessaire de son incorporisation 
matérielle, et ces souffrances étant encore augmentées par l'iniquité, les faux 
jugements, la cruauté des Juifs, n'ont montré à leurs yeux qu'un coupable, pendant que 
la Sagesse divine, ne connaissant en lui que le prince des justes, y voyait en même 
temps le Réparateur des crimes et le soutien de tous les justes. 

Comparaison de notre carrière spirituelle au voyageur qui entre dans une 
ville où les gardes des portes le fouillent bien exactement pour savoir s'il n'a sur lui rien 
de prohibé, et qui ne le laissent pas passer qu'autant qu'ils sont assurés qu'il n'a rien 
contre les ordres du souverain. 

(à suivre) 

87 



LA NAISSANCE DE MARGUERITE ANGELIQUE COLLAS 

par Serge GAILLET 

Si la dat e de na issance d e Martines d e Pasqually n ' a p u , 
à ce j our, êt r e exactement d éterminée f a ute de l ' act e 
i nd i spensab l e , curie usement , nous n e somme s guère plus 
a v a ncés quant à son épouse , Marguerite Angé l i q ue Col las . En 
effet , l e s r eg i str es par o iss i a u x de la commun e d e Gornac , o ù 
v i vaient Anselme e t Mar i e Collas, dont l e mariage f ut 
célébré l e 2 9 ma r s 1723 , sont mués sur la naissance , o u 
plut ô t s u r l e b a p t ê me d e le u r f il le Mar guerite Angél i q ue , 
alor s q u 'on p e ut y r ele\7er , d e 1724 à 1 7 42, le baptême de 
se:3 huit fr~ r es et soeurs . Or , n o us savons que Marguer i te 
Angélique Col las fu t bien ba pt i sée - e t on n e voit pas 
pourquoi i l n'e n aurait pas é t é ai nsi - et même q u 'elle fut 
portée sur l es fonts baptismaux pa r son frê r-e aîné, 
Jean-Baptiste Col l as de Ma i gnet. 

Afin d'exp l iquer cett e énigme , d e u x hypothèses s i mples 
peu v ent être formu l ées : o u Marguerite Angélique Collas n ' est 
pas née, o u n' a pas été baptisée à Go r nac; ou l es registres 
paroissiaux de c e vil l age sont l acunai res . Comme r i e n ne 
vie n t confirmer , a priori, la première hypothèse , la seconde 
aura d'embl é e notre pré f érence . Et d'aut ant pl u s qu' un 
document, d at é du 12 j ui. n 1808, vient l ' é t a yer . Cette 
année- l à , l e 31 jan v ier , Ma r gueri te Co l l as a perd u J ean 
d ' Olabaratz qu ' elle a vai t épousé e n secondes noces le 19 
juillet 17 7 9 Cl >. Afin de so l l i citer l a re v ersion de tout ou 
partie de l a pension de s on époux, capitaine de v a isseau , 
elle dut fournir à l ' Administration un c e r tain nombre de 
pièces r ég lementaires , au n o mbr e desquelles devai t figure r 
l ' i név itable extrait de naissance . Aussi é crivi t -e l le , ou 
fit - e ll e écri.re , a u maire de la commune de Gorn ac . Celui-ci 
ne trouva rien , ma i.s a yant c o ns t até q ue s es registres 
étaient lacunaires de 1726 à 1733, il f it étab l ir à toutes 
fins utiles le d ocument s ui vant, qui p e rme t e n fi n de situer 
dans une fourchette de tro i s années l a naissance de l ' épouse 
d e Mart i n.2:s . Voici cette p i è ce c ap:lta le . 

{ 1 ) Cf . Serge Ca i l l e t " Le second mar iage d e Madame 
Pasqual l y", L ' Esprit des chos es , n ° 3, hiver 1992 , pp . 
5 7 - 6 9. 
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" Aujourd ' huy douze du mo is d e j u i n de l' an dix h u i t cent 
hui t , d evant nou:3 :ma ire de l a commune d e Gornac canton d e 
Sauveterr·e 3 eme ar r o ndissement d u d é p a rt e ment de l a Giro n de 
s o n t c o mparus d ' après l ' inv itation que nous l eur en a vons 
fait s ieur J ean Bec hade pro p r i é ta i r e & n o t re adj oint, Jean 
Bap ti s te Gabou ziant a uss i p ropriét aire , J ean Bourdet 
meuni e r , Mar t ial Pépin vign e ron , J e an Beynard p r opri é t a i re & 
Marti a l Sudreau propr i é t aire domic iliés d e la présente 
commu ne , a u xquels nous a vons di t q ue la d ame Marguer i te 
Angél i q u e Col las v e uve d u sieur Do labara anc ien o ffi c ier d e 
Ma r ine de meurante en l a vi l l e de Bayonne , se di s ant a gée de 
s o i xant e & seize ans e nviro n & n ée en cette commu ne, nous 
a vait f ai t d eman der son e xtra i t de n a i ssance dont e l le a l e 
plus p r essent b eso in & q ue n o u s n'av o ns pu l ui p roc u r er 
ma lgré la pl us g rande attent:1.on que nous avon s mis à 
par cour i r l e s registres d e c ette c o mmune où. nous a v o ns 
reco nnu une lac une depuis l'an 1 7 26 j usq ues & compris 1 7 0 :.i -
q ue n ous présumons être l a s e u le & vér itable cause de 
l ' i nuti li t é d e n os recherch e s puisque n o us a v ons t r ouvé d es 
actes d e na i ssance d e q uelq ues uns d e ses f r è res & s oeur s 
a n t é ri e u r s & post hérieurs à l a d i t e lac u ne a i nsi que les 
d é c ès de ses père & mè r e & le premier mar iage d e l a dit e 
d ame ave c feu s ieu r Marti n e s d e P asqua l i e n date à u 27 aoûi: 
mil s e pt cent s o ixan t e s ept: p our c o rrespond r e d onc a u dési r 
de l a req uéra nte & s uppléer auta n t qu' i l nous e st p o s s i b l e 
au dé f aut de l ' acte deman d é & à l' i mpossibi lité de le 
c onstater par un enquête d e t é mo ins don t i l n'ex i s t e pas u n 
dans ce-tte c0Il1.lnu12e nt .:lUX environs qu.i ai ent 1 'âge r equ i s à 
c et e f fet; nous n ous somme s p r oposés d ' interpeller les 
d énommés c i-d e ssus c o mme les p lus âgés d e la c ommu n e q u 'ils 
ont touj ours hab i té & c onte mp ora ins d.e l a dit e dame qu'i l s 
doiv e n t a v oi r c o nnu ains i que s a f amille & s u r l ' â ge de 
laquelle n ous l e s avons i nvi té d e nous dire ce q u i e st à 
leur connaissance & s ouvenir . En c o nséqu e n ce a p rès avoi r 
r e çu de c h acun d ' e u x l a promesse de nous dire la vérité & de 
l' aff irmer mê me par serment s i beso i n e s t ; avons 1° Ent e ndu 
l e sieur Bechad e âgé d e so i xante q uatre a ns q u i n ous a d i t 
avoir c onnu la d ite d ame ains i q ue s es père et mè r e, se 
r a p pelan t très bien de l ' é poq u e d e 130n premi e r mariage a vec 
le sieur Pasqual i, l ' estiman t ê t re a lor s â gée de t rente s i x 
ans e n viro n qui est t o u t c e qu ' il a dit s avo i r & à sig né . 

(signé :) Bechade . 

2 ° Le s i eur Gabou z i a n t âgé de s o ixante & cinq ans q u i 
n o us a déc l aré a voir très bi e n c onnu l a famil le de l a dite 
dame chez l a q u e l le il a été méta yer pen d a n t six ans , a ins i 
q u' e l l e - mê me q u' il a t ouj o urs v u habite r l a commun e j u s ques 
à l ' époq u e de son premie r mar i age d o n t il a l e souvenir , 
ainsi q ue d e son âge q u ' i l estime être à p eu p r ès d e 
soi xante & s eize a ns & a signé . 

(signé :) Ga bourian t 
là â gé de soixante h u i t ans . 
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3 ° Le s ieur Jean Bourdet meunier qu i n o us a dit s e 
rappe l er de la famil l e de la dite d ame & partic ul i èrement 
d ' cd le q u'i l a con nu & l ' estimant â gée de soixant e q uator ze 
a n s e n vi ron & a signé . 

<s i g n é :) Bourdet. 

4 ° Le s ieu r Mart i al Pepin vigneron â gé d e soixante & sept 
a ns qui nous a d éc l a r é a voir con n u l a d ite d a me q u i a 
t o ujour s h a bité la c ommune j usque s à l ' époq ue de son premier 
mariage , l ' ayan t r e connue pl us âgée q u e l ui de n e uf à dix 
ans & a déc laré ne savo ir signer . 

5 ° J ean Beynard âgé d e so i x ant e & c i n q a ns qui nous a dit 
que c e t te dame qu' i l a vu h a b iter la c o mmune a vec ses père & 
mè r e jus ques à l ' é poque d e s on p r emier mariage , pourait ê t re 
âgé e à peu p r ès d e s o i x a nte q u inz e ans & a signé . 

(s igné : ) Beyna rd . 

6° Mar t i al Sudr eau â gé d e so i xante hu i t ans qui se 
rappel l e f o rt b ien de l a di t e dame qu'il a beau c o up c onnue & 
de son pre mier mar i.age a vec l e sie u r Pasqu a l i l' e stimant 
âgée de six ans e nv i ron de plus que lu i & a d é claré d e 
s a voir signer . 

& après que nous a von s eu fai t l ecture du présen t verb a l 
& d es déposi ti o n s c i - d essus a u x d i ts t émoins ; ceux - ci o n t 
d éc laré ê tre conf o rmes à l e u rs d é clarations , de q u oi & d u 
tout n ous a v o ns r édigé le p r é sen t ve r ba l que n o us a von s 
sig né & muni d e notre s c e a u pou r valoir à l a dite d a me & lui 
s ervir autant que de besoin . A Gor n ac c e même jou r & a n 
q u'en l 'autre part . 

(signé :) Destr i l l e maire . 

Vu pour la lég a l isati on d e l a signa ture d e Monsieur 
Destrille maire de Gor na c . 

A La Réo l e , le 2 9 juin 180 8 . 
Le Sous-Préfet 
<signé illisible ) 

Vu po u r la léga l isat i on à e la signatu re de Mr Joguet 
Sous-Préfet de La Réole â Bor deaux l e 2 j u il le t 1808 

Le Pré f et d e l a Gironde 
(signé il l isib le ) . (2) 

( 2 ) Arch ives nat i ona l es , Ma rine C/'1/229 , dossier personnel 
de J e an d ' Ola bara tz, pièce 32 . Nous avon s très l égèr ement 
mod i f ié l ' orthographe et dé veloppé q u e lques abréviatlons . 



En 1808, Marguer i te Angél i que Col las se dit âgée 
d ' env i ron 7 6 ans. Nous n' avons aucune raison de mettre en 
doute s a b onne f oi , et le sec o nd d e s t émoi ns requi::, par le 
maire d e Gornac, Jea n - Baptiste Gabo u zi a nt , ancien métayer de 
l a famil l e , c onf i rme c e t â ge . E lle s era i t donc née vers 
1732. Pour sa p a r t , l e p r emier t émoin, J ean Bec had e , se 
souv ient du mariage d e Mar g u e r ite Co l las a v e c Martines de 
Pasq ually, e t i l estime que c e lle- c i d evait ê tre âgée à 
l 'épo q u e , c ' est - à-d i r e e n 1767, d e 3 6 ans e n vi ron , c e q ui 
situ e sa naissan c e v e r s 1731 . Po ur J ean Bour det, t ro i s i ème 
t émoin d e no t re a c t e , e lle a u r ait e u e nv iron 74 a ns en 1808 , 
c e q ui r a mène s a naissance vers 1734. Pour le témo in numéro 
quat r e , el l e a 7 6 à 7 7 a ns , et serait donc née vers 
173 1-1732. Pour le témoin n umé r o c i nq , s o n â ge ser a i t à peu 
p rès de 75 ans ; el l e sera i t donc née vers 1733. Pour l e 
d ern ier témo in , e n f i n, el l e aurai t 7 4 ans, et sera i t d o nc 
n é e vers 173 4 . De l ' e n s emb l e de ces t émo i g n a ges , a u f o n d 
t rès c onc o rdants , e t qu i du reste c orrob orent c e lui d e 
l 'intéressée e l l e - même, il r é sul te q u e Marguer i te Angé lique 
Collas serait n é e e n t r e 1731 et 1734. Ma is l' a nnée 1734 
parai t d ' e mb l é e e x:c lue pu isque les r e g istres de Gornac n e 
s o nt l acunai res que jusqu'en 1 7 33. 

Pour Mi chè le Na hon et Ma u rice Friot, à c e j o ur , q uatre 
périod e s d e n a i ssance d e me ura ient poss i ble s pour Marg uer i t e 
Angé lique Col l a s : v e r s 1727, vers 1733 , v e rs 1 7 4 0, v e r s 
1743, la t r oisième h ypothès e ayant leur p référen c e (3) . Mais 
l e docu me nt ci-d e ssus perme t d ésorma i s d e ne gar d er que l a 
seconde de c es estimat i ons, e n p r éc isant que Marguer i te 
Angé lique Co l las est très probableme nt n ée e nt r e 173 1 et 
1733 , c e que vient d u reste c o n f i r mer s on acte d e décès q u i , 
l e 3 j u in 1813, la d i t âgée d e 80 a ns . 

On s ai t donc désormais qu 'à son p r emier mar i a ge, avec 
Martines d e Pasqual l y , Mar g ue r ite Angél ique Co l l a s ava i t 
environ 35 a ns , que le veuva ge la fra p pa ve r s 42 ans , e t 
q u 'e ll e c onvola e n s eco ndes no c e s , a v e c Jean d ' Olabaratz, 
ver s s e s 47 a n s , p our s ' é te indre à l ' âge d 'env i r on 80 ans . 

S erge CAI LLET 

(3 ) "Le mariage d e Mart ines d e Pasqua l l y et d 'Angé l ique 
Col l a s", Les Ca h i.ers d e Saint - Mart in , VIII, 1990, pp . 85-97 . 
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UNE LETTRE INÉDITE DE SAINT-MARTIN 

SUR LA VOIE INTERNE, 
L'AGENT INCONNU 

ET D'AUTRES OEUVRES 

Le texte qui suit transcrit, dans une orthographe et une présentation quelque 
peu modernisées, la copie ancienne (XVIIIe siècle) et inachevée d 'une lettre de Saint­
Martin à un anonyme (fonds Z, VI-E, selon notre inventaire) . La date a été ajoutée en 
haut de la première page, par une autre main qui semble à peu près contemporaine de 
la copie. Ce "4 mars 88", ou î 788, Saint-Martin est en route d'Italie pour Avignon, à 
moins qu'il ne vienne d'arriver en Avignon; bientôt ce sera Lyon, puis Paris en avri l et, 
en juin, Strasbourg. (Voir le Calendrier de la vie et des écrits de Louis-Claude de Saint­
Martin en cours de publication.) Le même jour, Jean-Baptiste Willermoz termine une 
longue récriminatiori contre le Philosophe inconnu (mise au jour en appendice des 
Lettres à JBW par S.M., Renaissance traditionnelle, octobre 1983, pp. 267-277). Mais 
Saint-Martin, ici, ne répond pas à cette lettre (comme une autre interprétation de la date 
ajoutée pourrait le laisser croire), ni même ne s'adresse à Willermoz. Pourtant, la 
coïncidence fait signe et la défense de Saint-Martin ne se comprend qu'à la lumière du 
moment occulte, soit en pleine crise de l'affaire qu'avait lancée, en 1785, !'Agent 
inconnu. (L'étude de base reste celle d'Alice Joly, "Jean-Baptiste Willermoz et !'Agent 
inconnu des Initiés de Lyon", ~ Fl.A. et A.J., De !'Agent inconnu au Philosophe 
inconnu, Paris, Denoël, 1962, première partie.) Saint-Martin doit justifier, une fois de 
plus, sa position très originale et individualiste, militante à sa façon, et qui dérange fort, 
dans les sociétés de mystères et dans les Eglises, non moins leurs membres que ce 
Robinson de la spiritualité, condamné à la presqu'île. Il s'agit donc de l'externe ambigu 
et de l'interne qui prime tout, des secrets gnostiques et de la foi chrétienne. Il s'agit du 
théosophe méconnu, toujours à reconnaître, et aussi d'une nouvelle pièce au dossier 
Monspey (pour être bref) que nos prochaines chroniques enrichiront. 
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4 mars 88 

Mon bon ami, je reçois avec reconnaissance et sensibilité les marques d'amitié que 
vous m'avez données dans vos deux lettres. Nos liens mutuels peuvent diverger, mais 
ils ne peuvent plus se rompre dès qu'ils sont attachés au même centre, et que nous 
sommes sûrs d'avoir tous les deux l'amour du bien et de la vérité. C'est dans ces 
sentiments que je vais laisser courir ma plume, et que je vous prie de communiquer 
sans réserve tout ce qu'elle tracera à nos amis communs, à qui, dans le vrai, j'ai plus à 
répondre qu'à vous, puisqu'ils me provoquent davantage par leurs observations et leurs 
prédictions sur mon compte. Plus je me creuse, plus je me persuade qu'ils me 
connaissent beaucoup moins qu'ils l'annoncent, je le leur ai dit verbalement et par écrit, 
et je le leur répète ici dans la sincérité de mon âme. Ce ne sont point les connaissances, 
ce ne sont point les merveilles que je cherche, les premières on en a toujours plus qu'il 
n'en faut quand nos actions ne marchent pas en proportion; les secondes me sont 
inutiles, étant pleinement convaincu de leur existence, et étant tellement plein de cette 
conviction, que de voir des hommes de Dieu ressusciter des morts, cela n'ajouterait rien 
à ma croyance. Le désir vrai, le désir ardent dont je suis embrasé et qui sort du besoin et 
de l'indigence de mon être, c'est d'être uni à l'esprit du Seigneur, dans lequel seul je 
puis trouver la force et les vertus qui me manquent, c'est de trouver des Ananies aux 
pieds de qui je puisse me jeter et qui, étant de vrais instruments de notre Dieu, puissent 
me réconcilier avec lui en esprit et en vérité. Quand, avec un pareil sentiment de moi­
même, je trouve des êtres s'annoncer pour être ces Ananies, me faire pour l'avenir les 
plus belles prédictions et, en attendant, ne me parler que des maux que je n'ai point, 
fermer les yeux sur ma véritable maladie qui est si pressante et abandonner à mon 
propre régime le soin de la plaie vive que ma misère et ma faiblesse font sentir si 
profondément à mon coeur, je me dis: Mon Dieu, vous pouvez avoir comblé ces êtres de 
vos faveurs, mais vous ne leur avez pas fait probablement celle qui me serait si 
nécessaire. Alors, mon âme se retourne vers le Dieu consolateur, et j'y trouve des joies 
assez douces pour me persuader qu'il ne veut peut-être pas que j'aie sur la terre d'autre 
maitre que lui et pour me convaincre de nouveau que nos amis se trompent 
complètement sur mon état, quand même ils prétendraient ne rien mettre du leur dans la 
consultation. Je les vois d'ailleurs n'avoir qu 'un même langage pour tout le monde, 
trouver dans tous la même maladie et faire à tous les mêmes promesses. Ils me 
présentent l'idée d'un médecin qui prétendrait rendre son remède universel, non pas en 
travaillant à en étendre les propriétés, mais en circonscrivant les maladies à une seule, 
soit par l'habitude de voir ainsi, soit par l'impossibilité naturelle de voir autrement. Ne 
serait-il pas plus que probable, alors, que la nature devrait quelquefois mettre en défaut 
et le remède et le médecin? Si je veux suivre nos amis dans la progression de leurs 
jugements sur mon compte, [es difficultés s 'augmentent de ma part et la persuasion 
diminue encore: leur révélation condamne nos principes sur la cause occasionnelle de 
l'univers, sur la destination de l'homme, etc., et pour les condamner on se borne à une 
négation. Je conviens, mon bon ami, qu'il y a bien des choses qui ne sont que de beaux 
songes dans l'histoire de 1785, mais ces bases fondamentales que je vois attaquer 
aujourd'hui ne sont pas du nombre ; elles me sont démontrées sous tant de faces qu'une 
négation est pour moi à leur égard comme une boule de cire lancée contre une citadelle 
et qu'il y a toute apparence qu'elles et moi demeureront intimes pour le reste de nos 
jours. Vous, mon bon ami , qui n'avez pris de tout cela que des aperçus, soit par votre 
faute, soit par celle de vos éducateurs, vous qui en avez plutôt pris de la défiance au 
point de ne pouvoir vous empêcher de le dépriser quand vous en avez eu l 'occasion, il 
n'est pas surprenant que vous saisissiez celle de vous en défaire . Je ne vous en fais 
po int un crime; avec un ami comme vous j'observe et ne reproche point, d'autant que je 
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suis bien loin de regarder comme la chose essentielle toutes ces questions spéculatives 
et que j'aimerais mieux, comme vous, qu'on les abandonnât pour se livrer à l'humilité, à 
l'amour et à la foi. Mais, en les abandonnant, il m'est impossible de les livrer comme 
vous à la main qui les veut détruire. Elles sont devenues comme inhérentes à ma 
substance, et je puis attester que dans toute la série des notions dont j'aie été 
susceptible, il n 'y a pas un point qui ne les confirme. Je ne serais point en peine 
d'opérer le même effet sur nos amis, sl nous entrions en dissertation sur les matières, et 
si mon peu d'empressement à me faire croire sur cela n'était égal à ma persuasion. Or, 
comme je n'ai point la faveur d'en parler avec eux et comme eux n'auraient point la 
liberté d'en parler avec moi, je leur laisse leur paix sur cet article et je me borne à les 
assurer qu'ils ne troublent point la mienne, quels que soient les faits et les merveilles 
dont ils sont favorisés. Avec des faits et des merveilles on prouve des puissances et des 
communications, mais ce n'est pas toujours par là que se prouvent les vérités; elles ont 
des preuves de leur ordre et qui se trouvent dans la logique naturelle et dans 
l'intelligence. Daniel nous le fait comprendre en nous disant qu'il faut encore quelque 
chose après les visions. Ainsi, de même que les principes dont je suis persuadé ne 
prouvent rien contre les faveurs de nos amis, de même aussi je suis très convaincu que 
leurs faveurs ne prouvent rien contre ces principes. Je conviens qu'il n'est pas aisé de 
fixer la ligne de démarcation entre ces deux ordres de choses, surtout s'il fallait la tracer 
à d'autres, aussi je ne l'entreprends pas, et c 'est le cas du qui potest capere capiat [que 
celui qui peut comprendre, comprenne. Matthieu, XIX, 12]. Au demeurant, ce qui doit 
nous rendre tous si tranquilles dans notre manière différente de voir ces grandes 
questions, c'est de reconnaître qu'elle nous amène aux mêmes résultats et que nous 
sommes tous également pénétrés des vérités essentielles dans lesquelles toutes ces 
discussions viennent, sinon se décider, au moins s'absorber. Le Dieu sauveur et 
régénérateur de l'homme dans cette terre de perdition, l'influence douce, aimante et 
universelle de la Reine des cieux, tous les abîmes de miséricordes et d'amour ont dans 
nos coeurs et dans nos esprits le même empire. Je vous dis plus: toutes ces sublimes 
vérités reçoivent pour moi chaque jour des confirmations par ces mêmes principes que 
l'on condamne, ce qui m'empêche encore plus de m'en défier. Nos amis ont des grâces 
de plus, et vous allez les partager avec eux. Je sens trop combien j'en suis peu digne 
pour en murmurer, et d'ailleurs je réitérerai que ce n'est point là l'objet de mon désir, très 
convaincu qu'avant toutes choses nous devons chercher notre réconciliation avec le 
Seigneur et que, si nous obtenions cette grâce, nous aurions tout ce que nous devrions 
avoir. Mais je leur demande de tout mon coeur ainsi qu'à vous de s'intéresser pour moi 
dans leurs prières, pour que le Seigneur me fasse la grâce de ne me jamais laisser 
désirer autre chose que sa sainte volonté et mon salut. J'ai un troisième point à traiter 
d'après vos lettres: ce sont les erreurs dont ils me disent rempli sur plusieurs points 
importants de la religion. J'avoue de bonne foi, mon bon ami , que je les ignore. Je 
trouve de la douceur dans les pratiques de ma religion , j 'y ai trouvé quelquefois 
d'immenses profits et notamment il y a trois mois. Je m'en tiens là sans disputer avec 
personne, ni sur les rites, ni sur les dogmes, et dans une douce confiance que l'Éternel 
qui voit ma foi la rectifierait si elle était défectueuse. Mais nos bons amis qui la disent 
telle, je ne les conçois pas de me laisser dans une pareille situation, puisqu'ils ont les 
moyens de m'en tirer. Je ne reconnais pas là l'esprit de charité qui les anime. Dieu, me 
disent-ils, me laisse, en attendant, aller par la voie de mon esprit. Il sait bien que dans ce 
genre, moins susceptible de discussion logique que tous les autres, je n'ai point assez 
de confiance en mon propre esprit pour ne pas céder à de plus grandes lumières, si 
elles se présentaient. Ainsi, il ne m'imputera pas le temps que j'aurai passé dans les 
ténèbres sur le point, surtout quand ceux qui s 'annoncent pour pouvoir m'éclairer là­
dessus ne se présentent à moi, d'un autre côté, que sous des faces qui ne peuvent 
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subjuguer ma confiance. Voilà pourquoi je reste encore dans la tranquillité, là-dessus 
comme sur tout le reste. Si temps vient où l'on puisse me sortir du vague où l'on me 
promène, on ne me trouvera jamais indocile à la voix de la raison, mais tant qu'on 
prétendra me connaître, en ne mettant jamais le doigt sur mon véritable mal, tant qu'on 
combattra avec de simples négations des principes qui me sont démontrés et que je 
peux prouver, tant qu'on ne me parlera de mes erreurs que par des assertions, je dirai 
que sans .... (sic) . 

© Robert Amadou 
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SAINT-MARTIN DANS LA PLÉIADE ? 

. Jadis, ou presque, je l'avais proposé à Jean Paulhan. Il me répondit par le 
mot sUJvant: 

· .. !!_!Y 
Paris, le I5 Juin I960. 

Cher Monsieur, 

Ah je voudrais bien et qu'on vous 
confie le soin d'établir cette Pléiade. 
Mais je ne crois pas que nous ayons 
grande chance. La première réponse a été: 
"Quand Saint-Augustin n'y figure pa s en­
core!11 Mais je reviendrai à la charge. 

A vous très cordialement. 

I E. a vt ?ct..(,t I L-L a vt · 

Paris, 17. rue de l'Univrr~it.é - 5, m e Sébas tien-Bot.tin (VI [-·_1 
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L'amusante élégance du refus ne doit pas dissimuler ni le regret sincère ni 
l'amitié de Paulhan pour le Philosophe inconnu. Outre quelques mentions sympathiques 
dans ses écrits publiés*, je puis en témoigner pour m'être plus d'une fois entretenu avec 
lui de Saint-Martin: Jean Paulhan était familier de la pensée du théosophe d'Amboise, et 
il l'admirait. Grande fut sa joie quand je lui présentai le manuscrit Watkins tout juste 
rapporté de Londres pour plusieurs années et il m'offrit aussitôt de donner quelques 
articles du Portrait dont ce manuscrit procure le texte en copie, dans la N. R.F. La chose 
se fit dans le n° 101 (î .5. 1961 ). Auparavant, il avait agrémenté du post-scriptum le plus 
courtois et le plus engageant la lettre décevante. (L'article traitait dans le Mercure, juin 
1960, de "La mort du Philosophe inconnu".) 

Et si les temps avaient mûri ? et si Louis-Claude de Saint-Martin pouvait être 
accueilli dans la Pléiade avec ses oeuvres complètes ? Après Sade, d'un homme de 
désir l'autre .. . 

Dès 1945, une première attache martiniste avec Jean Paulhan avait été 
épistolaire. Je l'avais sollicité d'entrer au Comité d'honneur des Amis de Saint-Martin , 
que nous venions de fonder avec P.L. Saint-Yves et Edouard Gesta (déclaration à la 
P.P. de Paris, le î î septembre 1945). Jean Paulhan voulut bien s 'empresser de 
rejolndre dans le parrainage Raymond Bayer, Octave Béliard, André Billy, Mario 
Meunier et André Rolland de Renéville. 

* Par exemple dans sa propre présentation du Guerrier appliqué ( publié chez 
Gallimard en 1930 (rééd. 1982): 

* • Claude de Saint-Martin observe que l'homme ne parvien­
drait jamais à form er une vue exacte et pénétrante du monde 
s'il n'avait à sa disposition les maladies, les r êves, et diverses 
autres ivresses ou folies. Il faudr ait ajouter: certaines entre­
prises d 'ordre plus général, comme l'esclavage ou la guerre. 
On verra dans Le G'uerrier appliqué comment les tranch ées, 
la mort d 'un ami, u ne attaque assez maladroite peu vent 
appre_ndre à un jeun e soldat ce que 1 'a mour, le m ariage, le 
travail et les autres distractions de la vie lui eussen t enseigné 
plus négligemment. " J.P. 

Ecrit en 1914, alors que J ean Paulhan venait de recevoir 
une blessu re, Le Guerrier appliqué est un texte très largement 
autobiographique. 
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CONTRE LA FRANC-MAÇONNERIE 

ET - par conséquent ? - CONTRE LE MARTINISME 

Ce titre conviendrait à une jolie étude, il ne se veut, avec l'allusion qui vient 
de le suivre, que prétexte ou justification à donner une double référence utile. J'ai 
découvert, en effet, à la Bibliothèque de l'Institut catholique de Paris -chère Catho- deux 
documents anti-maçonniques, très généralement, et remarquables, du moins les ai-je 
remarqués jusqu'à placer ici ma remarque. 

D'une part, les dossiers Levé, "Franc-Maçonnerie I et Il", cotés Mss français 
412 (1-2) . Le général Levé fut actif dans le milieu des ligues, des associations, des 
publications anti-maçonniques catholiques à la Belle Epoque - belle époque du laïcisme 
et belle époque d'un cléricalisme où les laïcs, au vrai sens du mot, participèrent très fort. 
Ces papiers renseignent un peu plus sur l'orientation commune, outre mainte 
divergence secondaire, et sur quelques acteurs de premier plan: Copin-Atbancelli, 
Tourmentin, Brenier, l'inévitable Mgr Jouin. Levé s'occupait spécialement du cercle 
Comenius. Son traducteur, très présent dans les dossiers, était un bibliothécaire de la 
Bibliothèque nationale, Jacques Feller, 17, rue de !'Annonciation, à Paris. 

Le second document m'amusa davantage, sans m'intéresser moins, c'est le 
catalogue de la bibliothèque Rosen. Le rabbin Samuel Rosen, après s'être fait baptiser 
sous le nom de Paul, et avoir renié les plus hauts grades que !'Ordre maçonnique lui 
aurait conférés, devint un des grands noms de la littérature anti-maçonnique catholique 
à la fin du XIXe siècle. Un titre résume le sens de ses ouvrages violents et souvent 
délirants: Satan et Cie. Association universelle pour la destruction de l'ordre social. 
Révélations complètes et définitives de tous les secrets de la franc-maçonnerie (Paris, 
Casterman, 1888). Sa bibliothèque, en partie mal acquise grâce à une houppelande 
truquée de bouquineur des quais et d'ailleurs, fut finalement mise en vente par son 
détenteur, et L'initiation de 1898 et 1899 en fit, à plusieurs reprises et à sa demande, la 
réclame. On est bien aise de pouvoir désormais consulter rue d'Assas (sous la cote Mss 
français 363) le "Catalogue de la bibliothèque maçonnique de Paul Rosen. 9. rue 
Chappe Paris.-11". (Sur Rosen, un article sommaire, mais unique, à ma connaissance, 
de Pierre Barrucand, "Quelques aspects de l'antimaçonnisme, le cas de Paul Rosen", 
Politica hermetica, n°4 (1990), 91-108; voir, du même, Les sociétés secrètes, entretiens 
avec R.A., P. Horay, 1978, p. 144.) 
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SAINT-MARTIN DANS LES LETTRES 

DE LA MARQUISE DE LIVRY 

La marquise de Livry écrivit, entre 1763 et 1792, de Paris ou de Soisy, 
rarement d'ailleurs, quelque 750 lettres à la présidente Du Bourg, en sa ville de 
Toulouse. (Voir Louis-Claude de Saint-Martin, Lettres aux Du Bourg, Paris, L'i nitiation, 
1977, introduction, pp. XXI-XXII 1.) On peut y lire notamment une chronique du 
magnétisme animal chez Mesmer et chez Puységur, parmi d'autres nouvelles, dont 
certaines touchent à la dévotion, comme disait la marquise, disons à la dévotion 
illuministe, ou à l'illuminisme dévôt, de la présidente, martiniste elle-même non moins 
que magnétiseuse en exercice. La longue suite des passages relatifs à ces objets va 
être publiée. Pour commencer, voici extraites le peu de lignes consacrées au 
Philosophe inconnu. Ce dernier mentionne Mme de Livry dans ses lettres aux Ou Bourg, 
en 1782, 1783, 1784, 1785 ( op. cit., index) . Il n'y avait guère d'affinité objective entre 
Saint-Martin et la marquise, l'un et l'autre ne le dissimulent point ni ne se le sont 
dissimulé sans doute !'un à l'autre. 

Afin de suppléer éventuellement une parenté spirituelle, était absente aussi la 
mondanité, où la Parisienne et la Toulousaine participaient, qui d'ailleurs n'était point du 
goût de Saint-Martin. Les indications biographiques fournies par la marquise de Livry, 
s'agissant du théosophe, souvent confirmées ou précisées par celui-ci, sont 
naturellement enregistrées, avec référence dans notre Calendrier du Philosophe 
inconnu. 

Dans la présente édition, l'orthographe et la présentatton ont été 
modernisées. Le lieu est indiqué par les initiales P. (Paris) et S. (Soisy-sur-Seine). 

1776 
"Je ne sais pourquoi, ma chère Présidente, je me sens de la répugnance à 

me casser la tête pour lire les Erreurs et la vérité (sic). Je crois que je l'ai acheté et qu'il 
est à ma campagne où je compte aller d'aujourd'hui en huit. S'il est dans ma 
bibliothèque, je vous promets par déférence pour vous de m'en faire faire la lecture. " (P., 
12-V). 

1782 
"Ce qui m'empêche, ma chère présidente, de vouloir faire connaissance avec 

votre ami, c'est que je ne me crois pas capable de comprendre les grandes vérités qu'il 
m'annoncerait. Je n'ai encore que la grâce suffisante qui, comme dit M. de Voltaire, ne 
suffit jamais. Quand la grâce efficace sera venue, j'aurai recours à vous. Je serai en état 
de profiter de vos bons conseils et de ceux de votre ami." (P., 12-1). 

"Je vous suis bien obligée de m'avoir mandé ce que vous saviez de M. de St. 
Martin. Il a passé ici vingt-quatre heures chez une dame de ma connaissance [se . à 
Petit-Bourg] . Il m'a paru tel que vous me le dépeignez. On dit que c'est lui qui a fait le 
livre des Erreurs et de la vérité. On soupçonne même qu'il est l'auteur des Rapports de 
l'homme avec Dieu [sic pour Tableau naturel. .. ]. Tout cela est bien au-dessus de ma 
portée. Vous êtes, ma chère présidente, en état de juger ces deux ouvrages." S., 25-X). 
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1783 
"Je n'ai point vu M. de Saint-Martin dans le peu de séjour qu'il a fait ici lliQ. à 

Petit-Bourg]. Il y a très grande apparence que je ne le verrai pas quand je serai à Paris." 
(S. , 5-IX). 

1784 
F.A. Mesmer "voulait avoir cent personnes payant chacune cent louis pour 

apprendre son secret dans son premier cours. Il en a soixante. On dit que dans le 
second il s'en présente plus de quarante. M. de St. Martin que vous connaissez a donné 
ses cent louis comme un autre. Jusqu'à présent il n'a pas encore acquis la vertu 
communicatrice du magnétisme." (P., 4-IV). 

"Je tâcherai de m'informer des progrès que fera M. St. Martin dans sa science 
[§Q. le magnétisme de Mesmer]." (P., 25-IV). 

"J 'ai soupé lundi dernier avec M. de St. Martin qui m'a bien demandé de vos 
nouvelles. Il dit que vous êtes une paresseuse qui n'écrivez jamais. Je n'ai pas voulu me 
vanter en lui disant que j'avais de vos nouvelles toutes les semaines, quoique je sois 
très flattée de la préférence que vous me donnez. Il va très exactement chez M. Mesmer. 
Il n'a pourtant pas encore acquis la vertu magnétique. Il espère l'avoir bientôt. Je ne 
crois pas qu'il veuille travaifler à guérir des malades. Il m'a dit qu'il n'avait donné ses 
cent louis que dans l'espérance d'acquérir des connaissances et qu'il n'avait point été 
trompé sur cet article. C'est lui qui m'a appris que vous aviez rentré en jouissance de la 
terre de Rochemontès. J'en suis bien aise si cela vous fait plaisir." (P., 16-V). 

"Il y a apparence que je ne verrai plus M. de St. Martin. Il ne vient point chez 
moi. Je le rencontrais quelquefois chez Mme de la Vieuville. Il ne loge plus chez elle. 
Vraisemblablement je ne le reverrai jamais." (S., 30-IX). 

1785 
"Il y a quelques jours, ma chère présidente, que j'ai soupé dans la même 

maison que M. de St. Martin. Il m'a dit que vous lui aviez écrit pour le prier de tâcher 
d'obtenir de M.Mesmer qu'il envoyât en Languedoc un de ses élèves, ce que M. Mesmer 
a refusé." (P., 6-111). 

"Je ne suis point à portée de voir M. de Saint-Martin. Il ne vient point chez moi 
et il ne loge plus dans la maison d'une personne de ma connaissance (se. chez Mme de 
La Vieuville]." (P., 27-111). 

Appendice 

Dans le passage suivant, je suis tenté de déceler un lapsus et, par 
conséquent, de lire "ami" pour "amie", en référence à Saint-Martin: 

1781 
"Le désir que j'ai de devenir dévote n'est pas encore assez fou pour profiter 

des conversations de votre amie (sic). Quand je m'en trouverai digne, je vous en 
avertirai." (P., 2-XII). 
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. 
LA socrtrt HARMONIQUE DES "AMIS RÎUNIS" A STRASBOURG 

( Portefeuille secret) 

E S S A I D' IN ST RU C TI ON 

POUR APPRENDRE À MAGNÉTISER 
à 1' usage des aides * 

publié par Robert Amadou 

Charles-Fronçois-Domînique de Villers 
( Portrait de Grogel" 

â la. Bibliothèque nt1,lionale de Hambourg) 

* Voir le début dans l'EC, n° 3 . 
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D. Je ne vois pas quelle nécessité il y a d'avoir une volonté 
ferme de faire le bien. Pourvu qu'on veuille faire entrer le fluide, 
cela 

soit 

doit suffire? 
R. Cela ne suffit pas. En portant le 
bien dirigé, et c'est la volonté qui 

fluide, 
dirige 

D. C'est donc une action de magnétiser? 

il faut encore qu'il 
toutes nos actions. 

R. Oui, comme celle de travailler à quelque chose de pénible et 
qui demande de l'application, mais avec des forces physiques et du 
mouvement. On en met à secourir un homme attaqué, à rappeler les sens 
d'un apoplectique, d'un noyé, à attaquer, à se défendre, etc. 

D. A-t-on besoin d'instruction pour magnétiser? 
R. Oui, et sans instruction on ne réussirait pas. 

D. Donnez-moi un exemple. 
R. Supposez un homme n'ayant aucune notion de peinture, qui voyant 

un peintre habile travailler à un tableau, serait assez fou pour ima­
giner pouvoir l'imiter, parce que, dirait-il, il n'est question pour 
peindre que de prendre différentes couleurs et de les appliquer sur 
une toile. Voyant le barbouillage qui résulterait de son essai, il 
supposerait qu'il y a un secret qu'on lui a caché, tandis qu'un élève 
de bonne foi, se laissant montrer et diriger, parviendrait, peu à peu 
et en travaillant beaucoup, à égaler et peut-être à surpasser son 
maître. Cet homme assez fou pour vouloir peindre sans être instruit 
est l'exemple de tout mauvais magnétiseur. Le résultat de son action 
mal dirigée peut produire des maux affreux, dont les chambres à crises 
ont offert de tristes exemples, et ne faire que peu de bien. 

D. Avec une volonté forte de faire pénétrer le fluide, sans que 
cette volonté soit bien dirigée, l 1onpeut donc quelquefois faire du 
bien? 

R. Oui., mais bien rarement, et le bien est toujours accidentel 
et incertain. 

D. Pourquoi cela ? 
R. C'est qu'alors la nature et la loi à laquelle elle obéit 

n'étant pas dirigée dans la personne du malade, suit une marche in­
déterminée. 

D. Qu'entendez-vous par "diriger la nature" ? 
R. Je veux dire donner au fluide une direction constante et sou­

tenue. 

D. Mais le fluide pénétrant un malade de quelque manière que ce 
soit, cela ne doit-il pas suffire? 

R. Non. En agissant ainsi, on peut donner des maux de nerfs, des 
convulsions et autres affections qui peuvent effrayer le malade et le 
médecin. Si, comme il arrive quelquefois, la guérison s'ensuit, elle 
sera le pur effet du hasard, et pour un de guéri, il y en aura vingt 
qui en seront plus malades. 

D. Quel est donc le moyen le plus efficace de guérir? 
R. C'est de ne jamais toucher un malade sans la volonté ferme de 

faire du bien, parce que l'on met son bonheur â lui en faire. 

D. Est-on sûr alors de ne jamais faire du mal? 
R. On doit être sûr de ne jamais faire du mal quand toujours et 

constamment on veut avec force faire le bien. 
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D. Comment la bonne et la f erme volonté du magnétiseur imprime­
t-elle un caractère d'efficacité au fluide qu'elle fait pénétrer dans 
le malade? 
R. Par la raison très simple q u e les effe ts sont proportionnés aux 
causes. Je veux faire du mal à quelqu 'un, je le pince, je le bats. 
Je suis sûr de lui faire du mal, parce que j e l'ai voulu. Si je veux 
lui faire du bien, je le soigne, je le caresse, et l'effet qui s'en­
suit est proportionnel à ma volonté de lui faire du bien. Si je ne 
lui veux ni bien ni mal, alors il n'éprouve aucune sensation, ni mal 
ni bien, de ma part. Mais si cet homme vient à tomber sérieusement 
malade, s'il est prêt à périr de faim, et comme il m'est indifférent, 
je ne lui apporte pas le secours qui dépend de mo i, ce serait lui 
faire du mal. 

D. Quelle est la manière de s'y prendre pour magnétiser? 
R. Il faut se considérer comme un aimant, dont nos bras et nos 

mains sont les pôles. Toutes fois donc qu'on embrasse un malade, en 
posant une main sur son estomac, et l'autre en opposition sur son dos, 
on le met entre deux pôles, et le fluide tend à circuler d 'une main en 
l'autre, en traversant le corps du malade. 

D. Ne peut-on pas varier cette position? 
R. Oui, on peut porter une main sur la tête sans déranger l'autre, 

et co ntinuant toujours à faire la même attention, et persévérant dans 
la même volonté de faire le bien, la circulation d'une main à l'autre 
continuera. La tête et le bas de l'estomac étant les parties du corps 
où il y a le plus de nerfs, ce sont les deux parties où il fa ut porter 
le plus d'action. 

D. Faut-il frotter avec for ce ces parties? 
R. Non, il faut le s fr otter légèrement et s'arrêter ensuite , en 

cherchant à reconnaître une i mp ression de chaleur dans le creux d e la 
main; ce sentiment est la marque la plus sûre de l'effet qu'on produit. 
Si l 1 on s'aperçoit e n magnétisant que le malade ferme les yeux, alors 
il faut les lui frotter légèrement avec les pouces, de même que les 
deux sourci.ls, pour empêcher les clignotements. Quelquefois même, il 
n'est pas nécessaire de toucher les yeux: à une petite distance le 
fluide pénètre avec autant et même plus d'activité. 

D. Quel e st le résultat le plus satisfaisant qu'il fa ut chercher 
à obtenir en magnétisant ? 

R. C'est de mettre le malade dans l'état de somnambulisme magné ­
tique. 

D. Quoi il n'y a pas autre chose à faire pour obtenir cet état 
singulier que ce que vous venez de dire? 

R. Non. En touchan t un malade, comme je viens de l'indiquer, sans 
distraction ni relâchement dans l 'attention et la volonté de lui faire 
du bien, vous obtiendrez souvent l'état de somnambulisme, autrement 
dit l'état de crise ma gnétique . 

D. A quoi pourrai-je reconnaître qu'un malade est en crise magné­
tique? 

R. Lorsque vous le verre z sensible de loin à vos 
en présentant le pouce au creux de l'estomac, soit en 
devant et sous le nez. 

émanations, so it 
[1 e] 1 u i port an t 

(à suivre) 
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er Chap. 1 

où l'on entre en sçene. 

Le facheux contre-tems ! s'écrie Valcourt, en voyant entrer dans le sallon la 

figure monstrueuse d'un veil abbé, dont l'arrivée interrompt une conversation 

du plus grand interêt. on se lêve, l'importun s 1 avançevers madame de Sainville, 

maitresse de la maison, glisse en faisant une légere inclination; si l 'on peut 

appeller glisser, l'action lente avec laquelle l'Abbé se traine prés d'un _&!"and 

Cabriolet, dans le quel il se laisse tomber. 

Pendant que Valcourt dévore son impatiençe, qu'on s'informe avec un interêt 

très médiocre de la santé les uns des autres, qu'on discute gravement sur le froid 

affreux qui régne pendant les premiers jours de Mai, j'ai le tems d'instruire le 

Lecteur du lieu de la sçene et des acteurs. 

Monsieur de Sainville est r iche ; il a vécu long-tems à Paris; et, quoiqu'il 

soit un homme du très bon ton, il a beaucoup de solidité dans l'esprit, et de droi­

ture dans le jugement; il est, en conséquençe le modé1e des maris de la ville et 

de la provinçe; madame a toutes les qualités possibles, et y joint un fond de vi-

F06 v0 vacité qui ne lui/ permet pas de rien voir froidemen t; elle est encore belle 

dans un age trés mur, c'est-à-dire, qu'elle jouît des débris de sa jeunesse. 

Caroline est la fille de Monsieur et de Madame de Sainville; ils se sont dé­

robés pour elle aux plaisirs de la capitale, et sont venus soigner l'éducation de 

l'unique fruit de leur amour, dans une petite ville au bout du monde. 

je ne ferai pas le portrait de la belle Caroline; je prierai la jolie femme 

qui me lira de se représenter celle qu'elle deteste le plus cordialement., et ce sera 

mon héroine; qu 'un homme se peigne sa maitresse et ce sera elle encore. j'ajouterai 

seulement qu'elle a dix-huit ans, qu'elle est d'une santé chançelante, et que les 

mauvais plaisants cherchent la cause de sa maladie dans son age. 

Valcourt est reçu chez monsieur de Sainville comme doit l'être le fils d'un 

ançien ami: le pere, la mere, et sur-tout la fille sont en chantés de lui; depuis 

trois ans qu'on le connait, on n'a jamais tari sur L'éloge de son esprit, et plus 

encore de son coeur. Caroline n'a jamais fait cet éloge à personne, mais on le 

F0 7 r 0 faisait souvent devant elle, ce qui devenait fort embarassant; la/ pudeur naive 

est le fond de son caractére, et elle ne connait pas encore l'art heureux de ne 

plus rougir. 

Il est d'usage que lorsqu'on etablit autant de rapports entre une femme de dix­

huit ans et un homme de vingt , c'est pour que l'amour se mette de la partie: ceux­

c i, scrupuleux sur les bienséances , ne manquent pas de s'aimer à la rage, en atten­

dant que la fin du roman couronne leur ardeur mutuelle. 
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La figure la plus caracterisée de l'assemblée est celle de cet Abbé qui vient 

d'interrompre Valcourt. sa tête volumineuse tient à deux épaules bien exactement 

rondes, par un col gras et court, surchargé du poids de son menton; sur sa large 

poitrine brille une croix d'or, signe certain des bienfaits de l'Eglise, que l'em­

bonpoint du personnage certifie complettement. il conserve une idée confuse d'avoir 

reçu jadis le bonnet de docteur en Sorbonne; son esprit contenu par des organes 

épais ne peut s'élancer audelà de son enveloppe renforçée; il assaisonne assez sou-

F07 v0 vent ses/ phrases d'un hoquet de rire convulsif qui est son expréssion favorite. 
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Dans le fond de l'appartement se proméne en révant un homme à mine dèfaite; 

cet homme est ami, et qui pis est mèdeçin de la maison: l'esprit de parti ne l'anime 

jamais, l'évîdençe et la raison le frappent toujours; c'est donc un médeçin rare; 

dirat-on? - oh! trés rare: il est même plus que médeçin, mais n'anticipons rien, 

et laissons le se faire connaitre petit-à-petit, et comme il le jugera à propos. 

chap. 2. 

oû l'abbé fait un trés beau raîsonement 

Les propos préliminaires s'épuisaient et la conversation allait languir, 

quand les questions se tournérent sur la santé de mademoiselle de Sainville: Val­

court triomphant raméne insensiblement le sujet qu'il traitait d'abord; et compo­

sant son visage de maniere à n'y laisser paraitre que le tranquille interêt del' 

amitié, il engage mr de Sainville à faire magnétiser Caroline; Le pere, homme trés 

prudent allait remerçier obligeament Valcourt, quand l'Abbé qui depuis quelques 

instants était plongé dans une espéce de léthargie se reveille précipitament au 

nom du magnétisme animal, et s'écrie avec une vivaçité qu'on ne lui avait jamais 

soupçonnée: comment, monsieur, est-il possible que vous donniez dans une folie de 

cette espece? Vous ne savez donc pas que le magnétisme animal n'existe que dans 

les têtes dérangèes, que ses effets sont chimériques, que l'Académie royale des 

Sciences de Paris et moi, l'avons dit; que, par conséquent, c'est une jonglerie 

dégoutante, un charlatinisme abominable ! puisque jamais on ne l'avait découvert, 

c'est une preuve qui n'existe pas; il n'y [a] plus rien à découvrir au monde: donc 

tout ce qui est nouveau, n'est bon à rien, or vôtre magnetisme est nouveau, n'est 

ce pas? ainsi il ne vous est pas difficile de tirer la conclusion vous-même. 

( à suivre) 

* Nouvelle édition du Magnétiseur amoureux, d'après le manuscrit autographe mis 
au jour par Robert AMADOU. Voir le début de cette édition dans l'EC, n°2. 
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